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Corrme à chaque Congrès International de 1' Ecole Moderne, depuis GRENOBLE 

(1969), le secteur de travail " AMIS DE FREIN.ET ET DE SON MOUV'~f·ŒNT " était 

présent à celui de NANTERRB. 

Nous insisterons sur les deux ~oints principaux: 

I - L'EXPOSITION 

"ITIN:BEAIRE de C~ FREINET 

NAISSANCE et EVOLUTION de la PEDAGOGIE POPULAIRE" 

Bien que située un peu en marge de l'immense couloir, centre de vie 

du Congrès, elle a reçu la visite de nombreux congressistes, des jeunes 

pour la plupart. Ce qui nous a permis d'avoir de fructueux échanges , d'au­

tant plus que cette importante exposition mettant en relief la triple di­

mension de l'oeuvre de C.FREINET: pédagogique, politique et sociale, était 

enrichie de documents, pour la plupart - inconnus des visiteurs: 

Revues: L'I~WRIMERIE A L'ECOLE, EDUCATEUR PROLETARIEN, 

ENFANTINES. 

Journaa~ scolaires 

Bulletin "A!I!IS de FREINET et de SON MOUVEMENT" 

Le dernier numéro (38) plus particulièrement consacré à l'hommage à 

ELISE FREINET, a été fort apprécié. De nombreux témoignages de remercie­

ments nous sont parvenus à ce sujet. 

II - L'ASS.E)iBLEE GENERALE des " AMIS de FREINET " 

Cette année, elle a pris une dimension internationale, car y étaient 

présents des camarades hollandais, belge, allemand, espagnol, suisse, fran. 

çais ••• , ce qui a sans doute donné un aspect tout nouveau à cette AG 83. 

Le débat a porté sur: 

a- L'activité de FREINET dans ses recherches pédagogiques au niveau inter­

national en collaboration avec les chercheurs allemands, suisses, russes. 

- Rencontre FREINET - PE.'TERSEN à ALTONA en Allemagne du Nord en 1922 
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-Rencontre de FREINET avec FERRIERE, CLAPAREDE, COUE, COUSINET à l'occa­

sion du Congrès de la Ligue Internationale de l'Education Nouvelle à 

MONTRElJX en Suisse en 1924 

FREIUET en voyage d'études en URSS en 1925, après un passage en Belgi-

que. 

FREINET au Congrès de Lli:IPZIG en Allemagne en 1928. 

- Puis dans les années 34 et 35, contacts entre le Mouvement espagnol 

(ALMENDROS) et FREINET ••• qui déboucheront en 1937 sur la création de 

L'ECOLE NOUVELLE UNIFIEE DE CATALOGNE. 

Au cours de 1 'A. G., Hans JORG de Sarrebruck, nous a 

promis de préparer un article relatif aux relations 

de FREINET avec 1' étranger, oe qui répondra , en par­

ticulier au souhait de Jacques PAIN ~95) 

Josep ALCOBE de Baroelon& nous a fait part d'un tra­

vail sur "Herminio ALMENDROS: un éducateur pour le 

peuple" 

Ces deux contributions devraient parattre dans 

le bulletin N°40 

b- Le problème des Archives FREINET au niveau international 

-Patrick STUBBE (Belgique)cherche à prendre contact avec tous ceux qui 

font un travail de recherche relatif à la Pédagogie FR~INET et aime­

rait constituer des Archives au niveau de l'Europe du Nord en particu­

lier. (Voir plus loin son appel pour un Institut Coopératif Internatio. 

nal de recherche des ~iouvements de 1 1 Ecole 1•loderne) 

-Raymond DUFOL~ pense ~u'il faudrait publier dans un bulletin l'inven-, 

taire de tout ce qui est déjà écrit. Trav:.il excessivement long et dif_ 

ficile: il faudrait trouver quelqu'un qui donne toute sa collection. 

li:mile THOMAS se propose de relever , pour la RIDEF 84 en Belgique , 

les divers axticles parus dans les numéros de l'Educateur Prolétarien 

dont il dispose, d'an~oncer l'appel de P.Stubbe dans le bulletin N° 39
1 

de lancer un autre appel aux anciens "AMIS" pour obtenir les documents 

qui lui manquent, au niveau de cette période 192û-1940. 

Willy JANSEN des Pays-Bas, rappelle que du temps de FREINET, le premier 

Educateur de chaque année donnait les thèmes de travail (comme celui 

qui donne les compte-r~ndus de Congrès. 

!Te pourrait-on pas derr.ander à l'Ic:;:r.r de renouveler cette expérience? 

c- Diverses questions ou suggestions avancées par: 

- Un camarade hollandais 

Pourquoi"l' lliucateur FrolP.tarien" est-il devenu 

"l'lliucateur• au 1er octcbre 1939? 
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- Hans JORG 

- Yvette SERVIN 

Serait-il possible de traduire l'évolution de la 

Pédagogie FREINET sous forme d'exposition (thèmes 

des différents Congrès de l'Ecole Moderne, évolu­

tion politique ••• )? 

Pourrait-on constituer un dossier "SANTE et NATU­

RISME" à partir des écrits d'Elise FREINET? 

Est-ce que FREINET a écrit sur 

ses impressions de guerre? 

la paix et la guerre? 

1934-1984 

Ne pourrait-on pas marquer ce 50ème anniversaire 

de 1-Affaire de St-Paul de Vence? 

Il n'a pas été répondu à toutes ces questions ou suggestions, et par manque 

de temps et par manque de documents. 

Elles restent donc posées aux lecteurs du Bul­

letin. 

Vos réponses, vos propositions seront les 

bienvenues~ D'avance, merci! 

~ile et Mimi THOf".AS 

PS -Nous rappelons que l'AG a fixé à 20 FF 1 1 a1ionnement au Bulletin-" Amis de 

Freinet" pour l'année 83-84. 

-A partir du 1er janvier 84, Raymond DUFOUR ne sera plus documentaliste pour· 

les documents graphiques ( ~ile THOMAS centralisera ceux-ci dans les Archi­

ves "Amis de FREINET" actuellement à Brest). 

Raymond assurera seulement la conservation des documents audio-visuels. 

2ème PS - AMIS DE FREINET 

Trésorière Mme 

CCP. 2873 13 F NANTES 

Marie-Louise CROCHET 

9, rue de Grandvilliers 

60000 BEAUVAIS 
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Le compte-rendu de l'AG des "AMIS de FR EI NET", à Nànterre, et les divers es 

demandes de documents relatifs à la Pédagogie FREINET que j'ai reçues en cours 

d'année, confirment tout 1' intérêt que prennent de plus en plus de jeunes au fltou­

vement de l'Ecole Moderne. 

Act uellement, ces demandes émanent autant de l'étranger (Brésil, All emagne, 
.. 1 Belgique, Suède, Québec, Espagne) que de France •. Le problème ne se pos e donc plus " 

seulement au niveau de l'IC1:1vl mais aussi au niveau de la FH1E!Ii
1 

dans la mesure où 

les Groupes Freinet étrangers se développent de plus en plus. 

Or, les motivations de ces camarades portent, en particulier, sur la pério­
de de 1920 à 1940~ 

L'historique du .Mouvement Freinet 

Les relations de Freinet avec des pédagogues étrangers 

L'Ecole Freinet de Vence 

La place d'Elise Freinet dans le Mouvement 

Freinet et le parti communiste 

Frein~:t El't l a. pa ix 

Les problèmes de la santé de l'enfant 

- et o ••• 

Il existe, bien sûr, les livres de Freinet et d'Elise, et les diverses re­

vues parues depuis la guerre 39-45 qui traitent de la plupart de ces sujets, mais 

les jeunes (et d'autres ••• ) n'ont pas la possibilité directe de se procurer l es do~ 
cuments écrits entre les deux guerres& 

L'IMPRIMERIE A L'ECOLE ( de 1926 à 1932 

L'EDUCATEUR PROLETARIEW ( octobre 1932 à juil l et 1939 

sans compter l'ECOLE EMANCIPEE et CLARTE ou Freinet a sou­
vent écrit. 

et peut-~tre aussi une correspondance entre Freinet et des 
"Anciens". 

Je m'adresse donc, avec insistance et espoir, 

aux "ANCIENS" du r.~ouvement FR::i:INEI' qui dispo-. 

seraient de ces documents : les 4 revues si­

gnalées, de la correspondance, etc ••• 
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• 

VOICI COf~MENT NOUS POURRIONS PROCEDER : 
1 - Ceux qui désirent faire ce geste coopératif en faveur des j~unes, ces nou­

veaux, m'en informent d'abord. 
2 - Je me mets ensuite en relation avec chacun d'entre vous en mentionnant d'une 

façon précise les documents qui me mar.quent. 
3 - Vous me faites parvenir ces documents : 

-

ou bien, vous en faites don aux Archives des 
"Ar~IS DE FREINET" et je les garde à BREST, 
ou bien, je relêve le sommaire de chacune des 
revues, je fais faire la ~hotocopie des articles 
qui mérite nt d'être retenus et je vous retourne 
vos documents. 
D'accord ? 

Je compte beaucoup sur votre coopération. D'avance Merci . 

Emi 1 e THŒ~AS 
18, rue de 1 ' Iroise 
29200 BREST 



Communiqué par 

Patrick STU:BBE 

334 Chaussée de Namur 

B - 3030 HEVERLEE 
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********************************************************************** * . * 
* * ! PROJET D'UN INSTITUT INTERNATIONAL COOPERATIF DE RECHERCHE ! 
* * * DES MOUVDlENTS DE L'ECOLE MODERNE * 
* * * * ********************************************************************** 

Dans les différents mouvements Freinet, il y a des mi l itants qui s'occupent 

de différentes formes de recherches fondamentales sur la Pédagogie Freinet. Il y 

a des "anciens" qui cherchent à systématiser leurs propres expériences de longue 

pratique. Il y a de plus des enseignants qui s'occupent des recherches fondamenta­

les et finalement il existe des militants Freinet qui travaillent dans différentes 

sortes de formation des enseignants et qui font "professionnellement" du travail 

"scientifique". 

Je crois qu'on gagnera beaucoup d'énergie et d'in_ 

formations quand les différents militants-chercheurs 

pourront se rencontrer ou se contacter dans une structu­

re plus ou moins organisée. C'est pour cela que je pro­

pose dans le cadre de la Fif{EM un groupe de travail des 

"chercheurs". Il est très important qu'un tel groupe fas. 

se partie des mouvements Freinet. Cela peut éviter les 

dangers de s'éloigner "trop scientifiquement" des be­

soins de la pratique. 

Un tel groupe de travail pourrait alors 3tre le noeud d'un "Institut Frei­

net" véritablement international qui dépasserait le cadre national français des 

projets actuels. La tâche d'un tel "Institut" sera d'informer les différents in­

téressés et de coordonner les contacts, d'organiser des formes de coopération in­

ternationale, de rassembler le plus possible les différents travaux "scientifi­

ques" qui sont faits sur la Pédagogie Freinet. 

Dans une première phase, je propose d'organiser le 

plus possible, des contacts entre les militants intéres­

sés, d'organiser une sorte d'annuaire dans lequel chacun 

explique le contenu et la forme de travail qu'on dévelop_ 

• 
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pe et peut-~tre où on présente un projet de contribu­

tion au groupe de travail et une formulation des besoins 

qui peuvent être satisfaits au niveau d'échanges inter­

nationaux. Si les contacts se développent, un tel grou­

pe de travail pourrait s'occuper de systématisation des 

archives du mouvement, par exemple. 

Je Cl'Ois qu'avec un tel travail, on pourrait gagner ou plutat sauver toute 

une mémoire dispersée à présent, tout un travail de recherche qui se fait déjà, 

mais qui reste isolé, connu par un petit cercle d'amis ou d'initiés, qu'on pour­

rait peut-3tre ouvrir beaucoup d'armoires pleines de "science" concernant des as­

pects 4e notre mouvement et de notre pédagogie et enfin trouver des canaux pour 

faire passer toute information aux vrais intéressés, tout militant Freinet, et au_ 

tres enseignants ou éducateurs intéressés par la pédagogie "moderne" 

J'espère que l'IC~t va tenir compte d'une telle 

possibilité d'internationaliser le problème des recher­

ches en pédagogie Freinet. Peut-être, une telle straté. 

gie pourrait dépasser .le projet développé actuellement 

à l'Université de Nice. 

Heverlee 20 septembre 1983 

P.STUBBE 



LA r~EHISTDIRE oE L'AuoJD-VISUfL 

~ANS LE MOUVEMENT FREIN ET 

**************************************** 
* * * * ! DECOUV:ŒTES FORTUITE3 El' UTILES ! 
* * ! POUR UNE PEDAGOGIE DU SON ! 
* * **************************************** 

Le 1er janvier 1920, FREINET débute à BAR-sur-Loup (A-M). Il applique ses 

idées pédagogiques ••• classes-explorations, Imprimerie à l'Ecole ••• qui n'étaient 

pas les seules techniques mises à la portée de. 1 1 enfant. 

Une Cinémathèque de l'Enseignement Lare fonctionnait en Gironde. Le PATHE­

BABY et les films 9,5 du com~erce étaient diffusés depuis le début des années 20. 

En 1921 ou 22, je les avais connus. Il existait même des boucles di tes " films 

sans fin " dont nous nous régalions. 
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Freinet imita les camarades ( BOYAU) du Bordelais ••• et autres en se procu­

rant une caméra. Il réussit à échanger avec son 1er correspondant DANIEL du Finis~ 

tère, les premiers films montrant réciproquement leurs correspondants. Ces pelli­

cules étaient encore muettes et la seule source sonore qui pouvait entrer dans 

les classes était le disque ( à saphir 78 tours ) mais aussi, rarement la Radio. 

La c.·E. L. ne fit graver des disques que vers 1930. Mais dès 1926, un responsa_ 

ble ( LAVIT ) puis plus tard notre ami FRAGNAUD préconisaient dans 1 1 IMPRHtffiiE 

A L'ECOLE et l'Educateur Prolétarien l'introduction dans les classes de postes de 

Radio (avec haut-parleur de préférence). Furent proposés des études, des monta­

ges de postes à galène jusqu 1 aux postes à 1, 2 ou 3 lampes, "superetherodines" 

s'il vous platt. 

A cette époque 1928, à l'école normale de Beauvais un de nos contemporains, 

non content de "boutiquer" pour 50F pièce des petits récepteurs à galène, monta de 

toutes pièces la 1ère radio libre dans le laboratoire de physique. 

Je passerai rapidement sur la production des disques C.E.L (voir la BENP). 

Il y eut plusieurs éditions qui sont à la Phonothèque Nationale. L'une d'elles eur 

quelque voeue avec le play-back. 



.. 

-lO- J'avais rencontré FREINEr en décembre 1945: reconstitution de la C.E.L ( 72 

présents ) et en 1946 pendant le stage de Cannes, initiation aux techniques, je 

fus utilisé par Elise et Célestin Freinet. Celui-ci surtout utilisa mes capacités 

vocales en m'appelant tant6t "le téléphone" ou le Haut-Parleur. Si bien que je 

fus bient6t bombardé Responsable de la commission Radio ••• numérotée32. 

Le Congrès de Dijon en créant l'ICEM et les Grou­

pes Départementaux consacra cette commission qui 

avait pour buts la promotion d'une radio scolaire 

( de nouveau inexistante) pour laquelle les clas­

ses du Mouvement auraient proposé des programmes •• 

Ma prospection auprès des porte-paroles de la Radio •• WEILLE ••• SAMY SIMON ••. 

ne finit par 3tre fructueuse que lorsque j'ai pu voir, revoir et surtout entendre 

Jean THEVENOT (*). En le voyant mettre au point un disque pour son émission "On 

grave à domicile" il me parut évident de tenter avec des enfants la gravure sur 

disque ••• Acheter un pont graveur, trouver de la cire convenable ••• J'en parlerai 

plus loin. 

1948 Congrès de Toulouse--- Première révélation du fait que l'on ne reconnaf~ 

pas sa propre voix en l'écoutant après enregistrement. Je découvre que je parle 

"pointu" ••• comprends que nombre d'interventions à la Radio ne sont pas. en direa1t 

mais souvent en différé, que le direct est conservé pour reprises ou archives. 

Je lance (dans le vide et 1600 oreilles, et autant d'yeux narquois) ce défi~ 

" Bient6t le journal scolaire imprimé sera remplacé par le journal parlé émis de 

nos classes " (Rires unanimes ••• ) 

Au cours des mois suivants j'essaie dans ma classe d'utiliser un haut-par­

leur comme micro ••• Cela marche plus ou moins: première découverte! hélas suivie 

d'un phénomène inattendu: sifflement en crescendo de plus en plus aigu, strident •• 

l'effet LARSEN deuxième découverte ••• tant mieux ••• l'erreur ne sera plus commise. 

Comme il est préférable de ne pas mettre en présence micro et haut-parleur, 

nous tentons à FLOHI MONT au cours d'un petit stage, la première "émission en lo­

cal": un enfant avec un micro "cause" à ses camarades groupés dans la classe voi­

sine.Le fil a fait passer les quelques mots de la source à la membrane vibrant 

trois mètres plus loin. Succès ••• 

D'ici le Congrès d'Angers nous avons le temps. ~fOT déniche le 1er chez 

un collectionneur voisin un pont graveur qu'on adapte sur un phono. Mais nous n'a­

vons pas de support. Je cherche et fais fondre quelques rouleaux,d'avant 14 1 dans 

un moule d'aluminium. Epaisseur 12mm, bien lissée la surface va être adornée d'une 

spirale du plus bel effet tracée par la vibration du stylet. Quelque chose se fai~ 

entendre que nous reconnaissons. 

•. , · 
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Avec précautions, devant une salle comble, au théâ-

tre d'Angers : "Vous allez voir ce que vous allez 

entendre ••• " Hé las, trois fois! Un vague grince-

ment sort du pavillon, audible pour l'opérateur, 

aimablement admis par Freinet bienveillant, mais 

n'ayant pu et pour cause, franchir la rampe. 

Accueil poli, froid comme une douche. 

" Bah! tu as réussi à. 1 ~~ dit Freinet" • Je lui ré­

ponds: " Oh! à. peine o, 1 peut-~tre. " 

Il faudra trouver autre chose. 

C'est encore Jean TrtEVENOT qui nous sauve du désespoir : " Le fils d'Isad~ 

ra Duncan est revenu d'Amérique, cachant sous son peplum, un magnétoscope ••• " On 

en fabrique et notre ami PIAT nous en trouve un chez Vaisberg. Ce constructeur 

distribue aux chefs d'entraprises un appareil à. bobines de fil d'acier: dictapho­

ne qui permet à chaque patron de dicter par avance, pour sa dactylo, le contenu 

du courrier à. taper ••• plus tard ••• 

PIAT l'améliore un peu, le met dans une ébénisterie et avant de présenter 

l'engin sur la scène du Congrès de Nancy (1950) propose de faire un essai avant 

de mettre Freinet en présence de notre nouveau cobaye. 

" Q.telques mots dans ce micro, s'il te plart Frei_ 

net" 

Retour arrière, pépiements de loriot énervé (nou­

velle découverte), l'accélération amène le surai­

gu! Et FREINE!', médusé: 

"Cette fois tu as réussi à. 100% ! " dit-il, on 

peut le montrer aux camarades ••• 

Suivit une ovation crépitante. 

Et pourtant, on avait plut~t bien entendu le souvenir récent de ce qu'on a~ 

vait entendu mettre,plut~t que ce qui était réellement régurgité. 

f~is cela, nous ne le sames bien, que plus tard. Pendant que c'était chaud, 

nous tentons immédiatement de singer les professionnels: "Si l'on montait les 10 

petits cochonnets? ••• " C'est une Enfantine de la collection textes d'enfants. Et 

nous voilà., ne doutant de rien, choisissant un récitant, des acteurs, un fond so­

nore etc ••• ce fut maigre comme rentabilité ••• ~ais, ainsi que pour les enregistre­

ments à. micro sous la table, pour un repas de famille, l'excès de sources, les 

bruits, les paroles anarchiquement superposées, rendirent des cacophonies, échos. 

Décevantes expériences qu'on déconseille mais que chaque possesseur de magnétopho­

ne n'abandonnera que lorsqu'il les aura tentées au moins une fois ••• 



• 
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!>lais du Nord nous vient la lumière ••• 

Biston de Gerpinnes, en Belgique, près de Binche, ayant acheté un poste é­

metteur à des soldats américains de passage, r éunit des é lèves vers 17 heures, 

pour leur faire dire un journal parlé diffusé dans le village! Voilà la solution! 

l>~is l'Administration des P et T, en France veille au grain. Ce genre d'é­

mission ne peut 6tre admise en France. Les émetteurs amateurs ne peuvent échanger 

que des considérations techniques ••• "Si les ondes allaient retomber au Japon? 

Vous n'y pensez pas. M!!me un "indicatif mobile départemental" (sic) ne pourrait 

vous 3tre accordé qu'exceptionnellement ••• 

On va donc échanger des bobines de fil Gilby • 

Tholin et ses petits Belfortains nous adressent un message: "Ils ont un 

drBl 'd'accent" s'exclament nos élèves! 

"Et vous-mêmes rétorquent ceux-ci à nos 

chtiots picards! ••• " 

Les petits chanteurs de Rome eux ont chanté" Frère Jacques, ••• dormez-vous" 

C'est l'air qui nous l'a fait savoir mais sont~oe les m3mes paroles? 

Autre découverte, il a fallu transvaser leurs spires car leur défilement 

est à l'inverse du natre. 

Malgré le succès des échanges constatés à Montpellier, il nous faudra, après 

La Rochelle, abandonner le fil pour passer au ruban magnétique. En effet, aucun 

montage possible car le déplacement des séquences change leur vitesse inconstante. 

Les noeuds sont abrasifs mais surtout la moindre fausse manoeuvre fait éclore , 

enfler et proliférer une superbe perruque indémêlable. 

Donc, en 1952, à La Rochelle, un film Cathédrale, produit par Fontvielle, 

est présenté, en même temps qu'un magnétophone professionnel l'Acémaphone est ac­

quis par la C.E.L pour la sonorisationde films que M.E. Bertrand va entreprendre. 

Le succès de l'Ecole Buissonnière tourné par Le Chanois a redonné une certaine 

activité à la section cinéma oubliée depuis 1947. Le visuel avait fait - projec­

tion fixe et animée- quelque bruit à Toulouse surtout par la présentation d'un 

engin à multiples possibilités , imaginé et construit par Gautier (de Tavel). Le 

projecteur tous azimuths, trop gros, trop puissant, exorbitant de prix ne pouvait 

être retenu ••• 

Un appareil radio tourne-disque eto ••• pour une classe avait été proposé 

par Renaud, de Bellechaume~ •• Il lui manquait la partie magnétophone. Un seul exem_ 

plaire fut acheté par Me Lhuillery de la Commission musique. Le t~tonnement ou vi_ 

suel ou sonore n'était pas encore parvenu à gagner la partie. La photo n'avait 

que pe~ d'adeptes. Les diapositives couleur étaient peu répandues ••• 

Mais Guérin qui avait trouvé un inventif techni­

cien, apporta le 1er magnéto à bande PARISONOR , 

du nom de Gilbert PARIS. 
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Bande à déroulements divers 19.9,5 avec tourne-dis. 

que, gros haut-parleur pour sonorisation de cours 

d'école au besoin. Solide et puissant. Ce f ut le 

succès ••• Bon micro, possibilité de montage ••• Les 

concours du CIMES, chaque année nous couronnent de 

prix: Beaufort, Guérin, moi-même ramassons des som. 

mes ou cadeaux utiles pour l'équipement. 

Les stages annuels d'initiation, les mises en place de "combinés" s'accélè­

rent. Les manipulations, les expériences diverses, erreurs ou réussites, permet­

tent aux uns d'initier d'autres. à mattriser le micro pour la prise de son, et la 

b~~de pour la parfaire en efficacité. 

Guérin lance le 1er montage sonorisé avec diapos couleur "AUTO~'. 1e 1er 

disque 45 tours accompagné de 12 wes choisies "SAHARA" diffusé à Avignon en 1960 

va inaugurer une prestigieuse série ••• la BT SON. 

Trois ans plus tard, le 2ème prix ex-oequo de la sélection internationale 

est décerné à Le Bohec et à mes élèves de Aux ~arais. 

L'enregistrement " Le Rémouleur " 1 comme tous les gros succès 1 fut le ré suL 

tat d'une utilisation d'expériences acquises. Nous avons découvert que l'enregis­

trement en plein air était meilleur qu'en intérieur, que le micro entre les mains 

d'un enfant seul responsable, que l'interview mené par un seul demandeur évitaien~ 

les interventions intempestives, sauf main levée en silence auparavant, que les 

questionnaires préalablement préparés étaient inutiles, que surtout une équipe ha­

bituée à manoeuvrer de concert avait plus de chances de se bien sortir d'affaire. 

Courte évocation de l a genèse de cette oeuvre (mettons chef-d'oeuvre imprévij 

car on n'a jamais fait un chef-d'oeuvre quand on a décidé de le faire même si l'on 

est un génie.) 

Le hasard, un coup de sonnette dans la rue 'c'est le rémouleur qui passe. Les 

enfants le font entrer dans la cour. Le magnéto est dans la classe, un équipier 

est devant. Le micro entre les mains du chef d'équipe qui est aussi 1 1 intervie•.ver
1 

rejoint l'enregistreur par le fil qui passe sous la porte. La classe et le mattre 

écoutent, l'interrogatoire dure une vingtaine de minutes. Le rémouleur revient 

parmi nousavec les opérateurs et l'on reprend à l'intérieur quelques séquences 

dont la plus ressentie est celle où le brave homme finit , sans aucune difficult é 
1 

par dire que s'il ne chante plus son traditionnel appel, c'est qu'il n'a plus de 

~ix 1 de respiration "Je n'ai plus qu'un poumon". Nous avons 1 nous aussiJ le 

souffle coupé. 

Qpand le montage provisoire (deux versions) fut terminé après le débat coo­

pératif ••• retardé d ',une journée, les enfants 1 'expédient aux correspondants pour 



• 
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choix: les séquences pris es à l'extérieur avec les bruits, meu le, pi erre à aigui -

ser, froufrou de la roue de vé lo entratneuse ••• ou bi en la version à l'intéri eur? 

La r épons e fut s i mple: l' ext éri eure ·et pour l'intérieure les manques de la 

première - avec une parfaite unani mité pour le mainti en de la s équence r espira­

toire-" Avec quelle simplicité ! ••• " nota Jean Thévenot. 

Le hasard n'est pas toujours là ••• Souvent aussi c'est le magnéto qui n'était 

pas là ••• 

~~is les échanges entre correspondants (lettres, journaux scolaires et é l é­

ments audio-visuels - car bien vite, il fallu joindre les images aux textes sono­

res )avaient parfois des avantages. Ils sollicitaient des réponses. Et nous ont 

donné entre autres l'occasion de dialogues 1 comme lorsqu'avec les élèves de Cha­

vagné, Deux-Sèvres, eurent lieu des comparaisons entre les captures , les traite­

ments culinaires des escargots. Gastropodie et gastronomie firent bon ménage. 

Parfois une équipe ou une autre ne produisait rien àe bon surtout si le mar­

tre était présent - omniprésent - et directif par omnipotence ••• 

Aussi la découverte la plus fructueuse fut faite le 

jour où il décida de ne plus ~tre avec "l'équipe de 

magnéto" du jour. 

Cette mise sur la touche était facilitée .par ' l'isolement dans la petite salle 

de mairie munie du téléphone, séparée de la classe par un couloir et deux portes. 

Le haut-parleur pouvait les faire entendre ou pas. ~elquefois des échos de ma 

voix résonnaient, lointains, sur les bandes enregistrées ••• De temps à autre, par­

mi des essais infructueux surgissait une séquence presque valable à l'état brut, 

moyenne sur le plan technique, mais vivante en diable comme les Ecrevisses des 

ruisseaux de la Creuse ••• ou le monologue au téléphone d'une fillette avec la stan­

dardiste de Beauvais ••• Car on n'avait pas ••• et on n'a toujours pas mis dans les 

programmes scolaires l'enseignement dès le plus jeune âge de l'utilisation du té_ 

léphone pour les appels au 17 ou 18 ••• Encore une découverte! 

Il ne m'est pas possible de rendre compte des résultats de la gestion d'un 

service d'une quinzaine d'années des jumelages sonores entre classes de France, 

de Navarre et d'ailleurs qui donnaient,bon an mal an, en fait deux ans très sou­

vent, la possibilité aux camarades de tous sexes et de tous âges "mariés" par mes 

services matrimoniaux de dialoguer tout en étant séparés de corps. 

R.DUFOUR 

* Notre ami Jean THEVENOT nous a, hélas, quittés en juillet dernier. 



Sa mort nous frappe tous. 

Pour mieux comprendre tout l'intérêt que portait ce "grand prof es­

sionnel de la communication audio-visuel l e" aux travaux des "chas­

seurs de son" de l'ICEM, et l'amitié qui l'unissait à ces travail­

leurs, nous vous invitons à relire l'Editorial de l'Educateur N°13 

14 du 15 juin 1983 signé de Pierre GUERIN 
" " A LA UNE 

" 48 classes Freinet obtiennent collective­

ment le prix Disque de l'Académie Charles 

Cros 1983 " 

Le bureau des AMIS de FREINET 

Pierre GUERIN nous rappelle que la prochaine émission des "CHASSEURS 

de SON" est fixée au dimanche 17 décembre 83 sur FRANCE -- CULTURE .. 
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L'I~IPRI~IERIE A L'ECOLE 

~ • 

LE CINEMA 0 LA RADIO 
et les méthodes nouvelles d'éducation populaire 

BULLETIN MENSUEL 
de la « Coopérative Cinémathèque -Imprimerie- Radio » 

criée et contrôlée par la 

Commission Pédagogique de la Fédération de ]'Enseignement 

I
.:·:~. &,J!:SZIIIJIIII ... !Ci!i·)(·.•:.-...-!l(.o!l .. -X---~·::ZI!II. li'l. 1!!11111_ .• : • -.)€.·~: -~,c~oc:o~: p É. R·A·J.~T<_;_~··I:SV~E~- -~·. SG. ··~:: ~~- Zi~GI !ï'l7.·: 

Camarades qui di;ircz un :lppareil de proj..ection, adressez-vous à la 

CINÉMATHtQUE 
I J!! Pour Pathé-Baby, Pathé-Baby avec magnéf!J, Super-Path.i-Baby, Camera, l'' 
~ Films, aufo-d.ivolfeur tt Eb/.;uissanf JJ, etc .. . . voir dans ce bulletin nos prix. 
: 1 ct conditions de paiement. ._._ ... ____ __ ,,~ 

To.us les éducateurs qui s'intiressent à 11 L'lmpriml!rie à l'Ecole~ liront: 
C . F ·•t~lnet : • L'lmJ•rlm•ric ,; l'l::cuf , • 1 ·• /,r, ,f,·u.r pl'lih rdu111eurs, 1 fa•ckul ù ,·~r-

v<uuJuo 7 fr l~ tlllh' ' 1 t'r • .

1
~ 

E:xtr-alta de « La Ger-be ". :t. i!•'l'n· uli<•tr~ \ 1'.,\•,ic• d'Eul'aul•). l r . .,,·i,·utù 
/, 1/istoire d 'uu l'dit !JUI'<'II/1 uutu lu urou/Cl- ···"'"' ' "" 0 f r 50 

!JII~. 1 f..&~u;i~.:ui&J ~o.ilrlt~IIHC 1 fr . ( /Jrllt.llldt•: d••s SJJt1L"i lllt'llS tlc ]'nr vull.r). 

1•, Sous..:rivez à : PLUS DT: ·:~ANUELS SCOL.ll1"J?.ES. ')f 
. 1 vol. 5 francs, à paraître aux. Edifions d~ l'Imprimerie à I'Ecolt?. . 

~ r.i !il - · ;;v. - .t~r.-._. ~E--> · ... v.. •..::-r:·. t!J ~,-i<'8 ill 11\1 L~,:;ri· "" -· Q.,.,f.n_-r;:,, ,., ..... ;::...,. :d-Q,,.rs..,;;~.,iJ .. (.s.: "r;:;-~;;zx .. c 6-».")E.~seifillhZ:<!.';) .~ 
'"')~l'< 'f ll '•'t~ . :;..,\IIW~W~U\: : \._ .. '1\l.:,.' 1\.,-, : ,l, "\ ·~ ·~~· .\ · " 11 ' 1 ' . \111>'1~> \ " \r . . 11\ •,\, 1\ <;1111 · ,,.\ 1. \ · 

t'éaactwtt: '-'· t-Ht:. NET, tsar-sur-Loup, (:\. l pt:s-~lanlrttw:.) ~f e .'J. ~r.~.'i\~! L:, i ,! ~"4J 
.AbOIIIIBme!lt : :l:<'.a.·u~oe 1 uu au 10 frauc~ - ~~t:ra:t.~"'"er a 1.8 fraucs 

1 • 

• 
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L ~J--M _p R 1 M E R 1 E A 

LE CINÉMA L .A· RADIO 
!!!!!!! e·t les Techniques .,ouvelles d'Education populaire !!! 

... REVUE PÉDOTECHNOLOGIQUE. MENSUEUE 
ORGA~E oE u CooPÉRATIVE DE L'E:isEIGNEMENT LAie 

~-- Réda~;;;~~;-;. FREINET·, SAINT-PAUL (Aipes-MarftJm~s} 
1 

C.-C. Jlarseille 115-03 

Abonnement d'un .tn ': Avec son suppl~mcnt mensuel ù'E:ttraits de La Gerbe: 
l FnASCE : 10 fr. - F.TnA.sG. 12 fr. FnA~CE : 1:i fr. - ETRANGER : 20 fr. 
1 -.. --..... ---- ....... -- ....... , -. ..... . . .. .... -- .. -.-

SOMMAIRE 
III· CO:\CiRES : Bcsan~on, les 3 ct + août. 
L'L\1 PIH~fEH lE .-\ L'ECOLE : l'ne annt:e de tra\'8il (freinet!.- Bilan tardif (Gauthier). 

- Dans les licolc:s m:1ternelles : Comment utiliser le matériel !M.-1.. Lagier-Bru­
nol. - El·onnrnisons du temps <Cazana\'c-Romé:as). - Solidarité. - Vers une bon­
ne presse: automatique 1Y. et A. Pal(è~). - I.e Fichier scolaire (C. F.). - La \'ie ùu. 
Groupe. - .lnurnault c:t f\c,·ucs. - Li\'res. 

PAGE D'ESPt-:IU:\TO. 
LE Cl~E~f...\ : La Cintfm.athèque IBoyaul. - I.e Cinéma à !"Ecole pt"t'!Maire (Maradène). 

- Docum~nt:ttion intern:ationulc : le dnlima d.ans !-Ecole autrichienne IFI'llnZ' 
JeitJ~rJ. 

1..-\. fUDIO : ScrYice!\ Badio ILa\'Ït). - :\otre cumpal(nc pour la radiophonie scolaire. 
- L01 R:adiophonit: ct l'Education en A n).(!t•t..:rr~:. 

SERVICES 
Ghanl de ln Coophatiue : Corpcspon­

dance générale, Imprimerie à l'Ecole, 
Bulletin, éditions, etc .... C. FREI~ET, 
à Saint-Paul (Alpes-Maritimes). 

Adminislrultrlr dt!lél)ué : J. GOHC:F.. li 
~larga u:~~:-:\lédoc (Girr.ndc). C.-C. Uor­
deaux 1-'4-·H. 

1'rhmriu f:inémath~tflle : Y. CAPS. b 
\'illcna\·c-d'Ornon (Gironde) . C.-C. Bor­
deaux 339-49. 

COOPERATIFS 
Tr,;snrier Imprimerie R. DA~IEL. ~ 

Tri·;tunc-St-Philibert (Finistère). C.-C. 
~ante~ 1 il-37. 

s~·ctinn r.inéma : R. BOYAU, à CAmbla­
nes {Gironde). C.-C. Bordcau:t 65-67. 

S,-rrélurial 1•f Renseignements : :Ulle 
BOCSC.HlRUT, b. St-Aubin-de-Médoc:, 
p:tr St-:\Iédard-cn-Jnllcs (Gironde). 

Serlinn lludin : !.AVIT, b. Mios-Lilet (Gl· 
ronde). · 
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··· LE>:·· C 1 N É MA ·• .. . ': . • ' --r .. ···· 
' 1 

. ' 

L'·Activité· 
· -~- ·- · ·de. Ia· .·>. 

·_,, , · Cinéma~ _ . 
thèque ; 

, dix ' mill~ francs, · un gros ell"ort rt\le·· 
Q. .. raire pour. éliminer totalement de 1~ . 
drculal1on les fùms qui ne sonr plu ... 
en.. parfait:. état. Ce sera. l'œuvre. d"· 
vacances. L.'l. constitution et la venlt 
assurée de$ films arlequins déjà ~~~· 
noncé:;, en utilisant les coupures inlt. . .. , 

' · 

~- A!Jrè.s . . quatre ' ans . de . ron~tionrie~ 
:ment nous pouvons être sùrs de l•1. ~o· 
. liùilé ùe notre œuvre ~ ct cmvisa~er 
·s•n~ présomt~Lion s~s per.spl!clives d'a.~ 
·Vclllr pmcl1a1n. · . . . · · · 

· ressantes et en bon éwü des films dt­
. truits . nous permettra de réduire a11 , 

mi ni m um no$. pertes déj il amortiu . 
· d'ailleur:~ dans·. le bilan llrésonlé par­
notre ~résorier général. . . 

. ·: Du point· de vue. p,éagogique ii y ~ - ­
. Je gros progrès à. rcali$er; I~'impoui• 
· bililé c.le fO\Irnir les films ùcmandf\, 
'se fuil sentir plu!S grande que jumais. 
Par :ülleun. le:s. films 111ème en- · re!a• · 

, 1. ~ (lcc:roi:m:me{tl n'yu/ier, .' ~. Le · lion ~lroile nvcr. les. 'ccnlrell cl'lnl~r~l · · 
mi!Lftll{u de no~ lllnlll 1111~ ..:n l'irt:ula-- ' lncllquc/1 .. ne :~uni pci:s tems lrè:t · Sllll!e"'. 
lion 1! _ ~:oulicLuc (1. crollrc. rè!-J\Jliilp!~· J'ailiillll~>. L'e:t.pél'icncc ùe !a conslitu~ .. : 

• ment.· · · . · . · _ · · . ·: t!on ·de. no& · !Hm~ arlequins,. le· fanc• ·.\ 

. ·. . . . . 

. Encore qu'il ncius soit impo~llible . de t1onnement. surtout .de' {lOlre- senict,! 
·.donner. des chilfrcs- paul" 1es 4. ùer· : de ' tirage auJourd'hui: ·. entièrement• 
,nier$._ moi:;. de l'i!nnée scc; lail·e, chiC- m~n~é .e~ materiel et en: · penonotl -. 
Cres -qui seront apportés à l'A::.semblé~: . spectallse .va nous .permettre . de laa .. i. 
génurule ù'aoùt nou~ pou von~> inùiquet:' ccr· dès la.. rentrée, ,J:lombre~· de filiUs .. 
pour les ll premiers mois ((,)ctobre ' à <le : qu~lilé p~dag_ogiqu.e irréprochllble. · 
m•ars) l\l3 .5:!0 m. de iilm~> de 10 et · · · · · . · · . ' 1 

• •• • • 

20 11-i. et l:l!UOO ·m. de JiiOlll ·de 100 m~ · III.- Propo.sition.s.- En ce qui con •. 
_ ::, Non:~ sommcll- loi-n dell 7'J .050 m, cerne les films récréatifs pour · séances ·, 
qui :' clàluraient . notre pt·cmic1• cxct•· . cxlrn scolaires, de plus en plu;. notu• 
cice. Eb les 4 derniers mois nous rour_• . brcuseli, nous sommes- obligé~ lie de-
~iront. auj moinll: 100.000 m ; ·meu rer ·trillutaire de~· éditions ùe P1·· 
. ... lhé~llaby ; · I 1 . serait souno.ilublc- que-

·;·_.:: II~ · Imperfection:/ du seruic~. - En . tous ·noll lldhérents. utili~nt ces films 
dépit', de noG ciTorts, le: service coopu· . • · récr\!.iltits adopten~ . le dispo:~itiC $Uper 
ra.tit .. de . location n'a. po.s encore. aV Baby, Le: ayatème actuel: nous con• 
te mt !o. perfc:ction~ · . . · ,. . tro.int. de . noua · procurer r:haque {ol1 
; .. · Encore que les retards de 11 Yl'il!son ' ~n..:_~ouble dell. tllm.s d'un métrage trh 
pt los·· retar~h da retoui'. se rurufienl Important ~t . don~ l~ prix. total al~elal 
~lliHJ\18 anné4 jl'y en 11 eu enco1•o qi.t~·l· ' ou dépo.aae ·. ~Ainsi; ' mille , : Cranct. pur . 
quu.uns, Mala .là n 'e!t plua le plus . unité. De telles d~penua rddullea de 
~l'll\;e ddraut do notru orguniNuUuu. molllû noua ·rqurnfralunt Ul\ III'Polnl 
r..'lnmmvénlont'.la ·. pi'<s , •drlaux i1 etd . pu du to~~ ~~gUseabla. ·. ·. ·. 
ri Il no ln' de VUe mat6rlel le n\1\llllC• . · , Lo.' mise:. en Ven·te ·dU syitème· HU per• 
llDjio cle curto. lna tllnts pnr des t•oopû· llmpllflco.tcur qul perme~ .le c!nèm11 
r,nlc:.urs;llovtcos o~i JlégltgentiJ. at· aull~!' scolalre .• en ·classa ~'Ciqlrée ou Il peina 
l ét11t d Ull\lrtt ùe quoique~ uutre~. gn. a.ssomllrle, qui permet la projection · 
core; que nous ayons ruit un .eiTort ~~~· . fixe en toute sécurilu pour les films, . 
rieux. pour reno!Jveler notre· stock, t!l • • et qui donne la possibilité de réaliser 
~~r~.ns~ ~n'· cette· seule . ann~e p! 1.u 1iq .~es. proJection~ po~r aallu noi'nllreu• 



~' '\:,"'C . --: . . . 
~~]~..,:-~~ .... ·- . ' . .. .•. 
:,:s:+i::,:.:.: .' ·, . 
l1h . 
-_1.;~-:, ·.; :~ ; .. . 
i~{se·s~' 'allant jusqu'à 2 m. 50 d'écrnn pnr­
~Jaitement lumtncux, nou:~ l:\i!lsc cspé· 
.::l: rer· que la gril Inge des lilrcs ct imog.e~ 
~fixes · se· fera de plus en plus rare. L'é· 
·~'cl~irage- Pathé-Baby nncten système ct 
~l'éelairnge au to-<lévollett r de l'Ehlou is­
,.- .. •sant sont appelés à disparaître à notre 
~grande· satisfaction. . 
:~>: · L'apparition du Pnthé-Baby-Luxe 
~ nous- apporte- encore de nouveaux· es­
·\ ,"Poir,3. à cc ~ujet. 
~ :, Mais il f.nut prévoir aussi de:~ nmé­
,... liorntions dnn!l l'ordre pédn~ogirTnc. 
.... Nous demandons i1 nos ndhércnts d'c~­
, · sayer de constituer des filin les dépnr-

tementnles ou régionales partout oit 
, ils peuvent se grouper pnr elix. ou. 

vingt. Ces nlinl~s. dont qnclqucs·tlllt'S 
. - sont d~jà constituées pour ln rentré<.' , 
·~. pourront' rénliser dt.'s cin~mathèques 
: collectives· 1tutonomcs avec un mini­

.:: · mum de- frais. La centrale leur fou­
~;· nira ... [e matériel dons les meilleures 
t:,;. co~ditions. De plt~s qun!ld l~ur n_ppro­
. visionnement ~n films. ~~· l c t:liOnnl.·~ a n­

·::·. ~ · rn:. circulé il nou/4 !ICI':l pn:~ihle de l'uir.:­
·r. l'échpnf4e nombre· pour· 1tomhrc de 
-~itJous ._ le~ nlms en hon élnt fTUÎ nou~ 
:'. scrnnt retourné:~ contre du fllm~ nnu-
·: "eaux.: ou. dilTércnt~ en. bon état éga· 
:~-~lcment. De· cette· façon. In· cinl;mnlhi:­
:·:· · que:: coopé~ntivc ne· jouera le rr"llc que 
~ · de- rése.rvoir complémentaire pour 

. · ceux. qu1 auront su sc grouper . en 
:.· . équipes~ Peu t·ètre nos hénéficès ·en 
.. pâtiront-ils, mois il ne faut pas pcrrl re 
· · de vue que nous· ne sommes pas m~s 

·
7
:z pour·· fnire du commcrt·c p:u· plni!lir 

:. c.t que; le p~ollt .n·c~l ~~n!l nolrl! ohj t•r·­
.· l1f. L Tmp•·•menc .~o ulcrurnl ~~~~i~w 
:,._ mulnt~nnnl cl. nv:ml moins besoin dl• 
.' .,. notre: ·ll ide mn L~t·iclle irous ~om mc:~ 

~· plus à l'aille pour tenter ces cxpéric·n­
· ~ ceS'· nouvelles, ~ur le!'iC'{Ucllcs chacun 
: d~vra nous donner son avis lors dl• 
:?: .J'Assemblée· génér::tle. ~-

·>· L'orgnniMlion des équipes de fil­
meurs et du cinéma à l'école actiYe à 
l::t man~ère indiquée pnr Roger ct 
BourgUignon nous permettrn cie sYSté­
matiser ct de développer clcs tcnlnti­
ves nutrem~n~ féronrlcs . nu poinl de 
v~e péd~gogJCrue que In ~tmpll~ mise en 

. ClrculntJon des lilmll. ml·mc hien choi­
sis, t~lle qHc nous l':1vnns Sl' lli<'ml'nl 
prnti·qu~r j usqu 'i l"i. 

301 

La question dn snbola~c des films 
pnr fJUelcJuc:o~·uns reste a réstliHire • 
.fu11qu'à. cc que l'A. G. nit décidé de 
mesures efficaces · ceux qui ne se con­
formet'ont pas. mtx prescription~ 
maintes fois indiquées, seront punis 
par où ils auront pêché. Les films 
qu'ils recevront. dépendront de· reux. 
qu'i1s retournent ... 

IV. - Ventes·. -Le service- vente· a 
fonctionné presque parfaitement. La 
pt·npngnnrle doit permettre rle le dé­
,·cloppcr encore. Le nombre croissant. 
des ven tes à tempé rn ment nous 
pous.!lc i1 suggérer l'idée de restreindre 
la rtstourne sur les. vente~ de cette 
c!~pcce, en raison des - avan-ces de plus 
en plu!!- importantes qui incombent 
j usqu ' à la gêner- a notre· trésorerie "é­
nérnle. Pnr contre-· la ristourne ~ur Îe~· 
ventes au comptant peut être suscep­
tible· d'augmentation·. 

\' . - A pprrreil.'f norwemu:. - Les t•n­
rnarade~ qui ont acheté un Pnnoptic 
l'tl onl lOllll' rnil l'éloge. Cet c.ppnreil 
t·~t t•n Lr:tnsforrnntion. D'autre~. tri·~ 
in~t;rlicu~ !lont r\ l'durlc tel le cnrto!l· 
t'llllU' solaire du camnradc Oudinot. 
mnrr·hnnt s:ms· éclairage autre que- la . 
lumir'•re du jour. Seul le manque de 
fnnc~~ noll!l· ,a _j~squ'ici empêchés de­
surtJ J' une serte d'nppnreils de ce· 
v. ~nrt• . 

\T - Coflclusion. - C'~~t donc ln 
IJIIl'~linn cais11e qui ci()minc encore cl 
rru i , ·~l :'! ln llnse de toute:"~ no~ nmé· 
linl'nliunll .~oultnilhlllcs ct de lOII:'I 110)1 

pmgrt'•s. (.Juc ·cltncun sc· rosse un nr­
dcnl pt·opugnndiste tfe. l:t ('enlrnle l't 
nou ~; lrouYc de nouveaux. nchrteur:o; 
l't notra ol'gnnis:üion gt•:tnrlira <'n<.'o­
n• <.'n p<.'rft.'dion cl en rnyonncment. 

Collaborez 
Scolaire 

R. BOY.\l' , 

au Fichier 
coopératif 

PiiPII!!i!!ii**MW4#A . 
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EXCURSION PEDAGOGIQUE EN YOUGOSLAVIE 

30 août - 13 septembre 1958 

5 pays - 14 frontières 

15 visites de Douanes 

3 Républiques Populaires 

CROATIE - SERBIE - SLOVENIE 

COMPTE RENDU SOUVENIRS DE RAOUL FAURE 
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C'est en septembre 1957 que Marcel Gouzil m'inscrivit presque 
d'office pour l'excursion pédagogique qu'il projetait en Yougoslavie pour septem­
bre 1958. Il me rappela ma promesse d'être des siens à Paris et c'est ainsi que le 
29 août j'occupai à La Tour du Pin la dernière place, la 40èmeJdu car parti de La 
Montagne (Loire Atlantique ) pour Béograd - perspective 6 000 km - 5 pays, 14 fron­
tières, 15 douanes -

La Tour du Pin - Corbelin - vieux souvenirs - essai d'appli­
cation des principes Decrolyens à l'école populaire française- conjonction avec 
Freinet- Echelons de l'Ecole Moderne posés et gravis peu à peu- Tout un passé 
de luttes à deux ••. présent à.la Tour du Pin à chaque tournant de rues- les amis 
que je revois ••. et ce départ, seul avec mes pensées, veuillent m'en excuser mes 
amis Marcel - Francine - Marguerite - pour un voyage que nous aurions tant aimé 
entreprendre, Alberthe et moi, au milieu d'une chaude ambiance de sympathie. 

Mais mon dynamique camarade de chambre So~n dont je fis 
connaissance à l'arrivée du car sût me faire oublier mes pensées moroses. 

Je ne parlerai point ici de notre traversée de l'Italie 
du Nord, ni de Venise qui fut pour moi une déception, ni de l'Autriche, ni de 
la Suisse, mais seulement de ce que j'ai ressenti, vu, appris en Yougoslavie où 
nous avons fait station dans 3 Républiques au milieu de collè__g.Jes et de camarades 
fervents, passionnés par leur métier, et qui portent au cœurdèux amours celui 
de "leur petit pays" et celui de la France. 

Après avoir visité TRST (Trieste) dont ou se demande bien 
pourquoi il est terre italienne, nous voici à la douane Yougoslave où nous restons 
près de 2 heures étant munis d'un passeport collectif alors que la police d'entrée 
nous demande des passeports individuels. Mais nous avons une lettre de l'Ambassa­
deur et, grâce à Ante Zadrovic, qui est avec nous, tout s'arrange. 

Dans les bâtiments de la douane et de la police des bustes 
et des portraits de Tito. Allons-nous être intoxiqués par la "Propagande" ? Nous 
sommes plusieurs à nous poser la question. 

Que sais-je de la Yougoslavie ? A peu près rien. Sauf peut­
être que c'est un pays qui a subi jusqu'au 20ème siècle toutes les oppressions : 
la Turque, l'autrichienne, l'Allemande, l'Italienne. Qu'elle a été éprouvée du­
rement par la Guerre. 16 millions d'habitants en 1939 - 14,2 millions fin 1945 . 

. . . / ... 
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Tous les manquants
1

1 million 800 mille,. morts· pour la li­
bération de leur pays ou tués par les Allemands et les Italiens. · Je sais encore 
qu'elle s'est trouvée dans un dénument total une fois libérée, avec une agri­
culture retardataire, une industrie nulle, des voies de communications en piteux 
état. Je sais que son peuple a eu faim, mais que .son ni veau de vie remonte peu 
à peu. N'est-ce pas l'essentiel au demeurant? Aucune ·idée préconçue ne m' anime. 
Je vais ouvrir les yeux et les oreilles. Peut être apprendrai-je quelque chose 
dans un pays dont j'ignore la langue. Ce sera difficile. 

Nous longeons la Côte de l' P.dri a ti que et c'est une assez 
belle route, qui longeant la mer, ou traversant l'Istrie, me rappell~ en 
plus désol~ les pays les plus secs des Alpes du Sud. Elle nous ~ondui t à Pula 
où nous devons rester 2 jours. 

Pula~nouveau port, nouveau chantier de constructions na­
vales sur les bords de l'Adriatique. 26 000 habitants nous dit "le guide bleu" 
que nous feuilletons, 40 000 nous dirons nos amis. 3 heures 1/2 de retard lorsque 
nous arrivons à l'Ecole où une réception fraternelle, des toasts beurrés et 
pimentés, de l'eau de vie de prunes et des vins d'Istrie nous attendent. Les 
enfants sont retournés chez eux, mais ils reviendront nous saluer demainJbien 
que leurs vacances ne soient pas encore terminées. ' 

Chaleureuse prise de contact. Girardi le Directeur est là 
entouré de tous ses camarades, je signerai le livre d'or de l'Ecole pour Freine~ 
dont on regrette l'absence. Les correspondants Français et Yougoslaves font 
connaissance .•• et nous nous installons à l'Hôtel qui est devenu Ecole Hotelière. 
C'est elle qui nous hébergera. Attention délicate : les menus seront rédigés en 
français. 

Une surprise nous attend, nous annonce notre ami Milos 
ce soir, nous irons diner et passer la veillée à "La· Cabane des Pêcheurs". 

C'est une nouvelle construction au bord de la mer que nous 
ne voyons pas tant la nuit est déjà obscure. Une grande salle de restaurant dont 
les larges baies sont tendues de filets en guise de rideaux, et les murs ornés 
de fresques tout imprégnées de vie maritime. Un orchestre, dans le fond, nous 
accueille avec des musiques croates endiablées. 

J'en suis un peu surpris et celà me fait penser à certains 
restaurants de riches à qui il faut des musiques tziganes pour déjeuner. Mais, 
à y regarder de près, ces musiciens m'ont l'air bien ''bon enfant" pour des pro­
fessionnels. Le Maire de la Commune de Pula arrive avec le responsable de l'édu­
cation populaire de l'Istrie, nous dirions : le recteur. Tout le monde enseignant 
de la commune (une commune,c'est la valeur d'un canton en France), y est aussi, 
le repas commence et s'anime. Kalamar frit - chevreuil - roulé de pommes - vins 
blancs et rouges d'Istrie- café turc. Le Maire nous dit sa joie de nous rece­
voir. Le recteur nous parle d'éducation et nous dit tout le bien qu'il pense 
des échanges culturels Loire-Atlantique-Pula. Les musiciens, dont nous venons 
d'enregistrer les airs croates et dalmates, s'animent de plus en en plus • 

. . . 1 ... 



-23-

Nous apprenons que ce sont des ouvriers qui se sont offerts 
spontanément pour venir distraire les instituteurs français. 

Nos amis yougoslaves chantent, la chorale de Loire-
Atlantique chante, puis les danses se succèdent le bal étant ouvert par le "Recteur". 

Comment ne pas être émus par un accueil si sympatique ! 

Nous ne montons pas d'exposition à Pula. Nos camarades pra-
tiquant les échanges depuis plus d'un an. Les enfants, nombreu~, nous attendent • 
devant l'école. Beaucoup parlent italien ; quelques uns parlent français. Je vais 
pouvoir bavarder avec eux. Tous sont heureux. Les classes vont commencer en fin 
de semaine ; ils aiment leur école qu'ils fréquenteront jusqu'à~S ans. Ils res-
pirent la santé et la joie. 

Pendant la visite de l'établissement, je m'initie aux pro­
blèmes de l'Ecole Yougoslave. Au premier degré il n'y a qu'une école obligatoire 
l'Ecole de 8 ans. Les enfants y entrent à 7 ans et la fréquentent jusqu'à 15 ans. 
Les trois premières années, années des acquisitions de base, sont confiées aux 
instituteurs. A partir de la 4ème l'étude d'une langue étrangère est obligatoire, 
et des professeurs spécialisés sont chargés de l'enseignement des sciences, des 
lettres, des lanques, du dessin, de la musique ••• ect ••• L'école, où Tito 
sourit dans chaque salle, ~te de l'occupation Autrichienne. Elle a été modernisée 
et une surprise nous attend lorsque nous visitons la salle de physique et de 
travaux manuels. Des meubles aux tiroirs nombreux entourent la salle. Chacun con­
tient tout le matériel nécessaire pour les constructions électriques. Chaque 
élève a un tableau perforé qu'il installe devant lui. Le professeur en dispose 
d'un semblable/mais à plus grande échelle. Il indique les montages que les élèves 
executent chacun pour son compte. Tout le matériel étudié dans le détail est 
fonctionnel. 

L'école de Pula est une école expérimentale. Le conseil 
croate de l'Education populaire suit ses expériences et d'ores et déjà, le ma­
tériel utilisé à Pula est standardisé et ce sera le matériel qu'utiliseront les 
écoles croates. 

A l'école, se tiennent les réunions des Clubs de pionniers 
qui ont été choisis par le comité communal des pionniers parmi les meilleurs 
élèves. C'est une récompense d'être "pionnier". 

Suivant leur goût les pionniers s'inscrivent au club des 
photographes, des modélistes, des radio-électriciens, des dessinateurs. Nous 
visitons la Chambre noire des photographes, bien équipée pour un travail fructueux. 

Un esprit neuf anime l'éducation populaire Yougoslave . 

. . . / ... 
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Nous visitons la ville avec nos amis . Un Tito en lettres 
monumentalesculmine le monument de la Banque d'état où notre trésorier fait mon­
na yer ses chèques de vises. Il est par tout Tito, mai s personne ne nous en parle, 
et ce sera ma grande surprise. Partout on admire l'homme , on le vénère comme le 
Libérateur, l'Unificateurma i s aucun discours plus ou moins officiel n'en fera 
mention. No~il n'y a pas de culte de la personnalité en Yougoslavie. 

Nous partons pour Zagreb avecGirardi et son adjoint et 
nous longeons la côte Est de l'Istrie surplombant sou vent les eaux du Golfe 
dont nous sommes obligés de contourner les fiords profonds. En passant, nous 
admirons un beau vignoble, création récente d'une coopérative scolaire. Un 
fiord a été transformé en polder et livré à la culture. Opatija~ la perle de la 
"Côte d'Azur" Yougoslave. C'est une station sympathique où les vitrines offrent 
à nos regards des broderies aux dessins géométriques où le rauque des entrelacs 
pare la blancheur rude de la toile - des cendriers plats, des bouteilles de 
Chlivovitza, et de superbes poupées. C'est une féérie de bon aloi et de bon goût. 

Nous traversons de même Rijeka ; le port de l'avenir où 
les constructions navales succèdent aux constructions navales ; puis les mon­
tagnes verdoyantes qui nous séparent de la plaine de la Save. 

L'autoroute que nous suivons est récente ; nous apprenons 
qu'elle a été construite par la jeunesse, ainsi que le barrage que nous aperce­
vons dans le fond d'une petite vallée, aidée par les brigades internationales 
de volontaires. 

Nos deu x amis de Pula, Girardi et son adjoint, y ont 
travaillé. 

En passant dans un cirque sauvage au milieu de la forêt, 
une enceinte en pierre nue délimite l'emplacement où plus de trois cents pa­
triotes furent lâchement massacrés par les Italiens. 

- Nous apercevons les lumières de Zagreb au loin. Nous sommes dans la plaine. 
Nous traversons le quartier neuf et nous nous rendons directement à PIONIRSKI 
GRAD ••• à quelques kilomètres en pleine nature, au milieu d'une forêt de chênes, 
où nous resterons 4 jours. 

. .. 1 ... 
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PIONIRSKI GRAD 

La cité des pionners. 

Une cité qui ferait rêver Freinet, où tout a été conçu dans 
l'intérêt des enfants. En grand et dans une nature aussi reposante que le Pioulier 
de Vence, une école Freinet qui aurait éparpillé ses ateliers, ses salles de 
classe, sur les pentes d'une colline boisée. 

C'est ce que nous découvrons au matin, lorsque le soleil 
qui ne nous abandonnera pas, réveille les oiseaux, anime les bois. Du pavillon 
central où nous attend un copieux déjeuner, aussi copieux que le fut le dîner 
de la veille, nous découvrons les villages voisins, et, tout en bas, la Cité 
Universitaire, la plaine dePanonie, et Zagreb, au milieu des forêts. 

Qu'est-ce que la Cité des Pionniers ? 

C'est une cité pour les enfants, pour les meilleurs élèves 
de Croatie qui viennent y faire un séjour de 6 mois. C'est aussi le lieu de ren­
contre des pédagogues Croates ; véritable Centre pour le perfectionnement profes­
sionnel. 

Cette cité a été conçue par la direction de la jeunesse po­
pulaire de Croatie en 1947 ; 26 brigades de jeunes volontaires y ont donné 200 000 
heures de travail. 

La Cité reçoit despionniers venant de toutes les écoles 
Croates. 

Le matin : enseignement général, après-midi : activités 
diverses, deux fois par semaine travail dans des équipes librement choisies. En 
voici quelques unes petits bibliothécaires, littérature, langues étrangères, 
imprimerie et journal des pionniers, histoire, géographie, cinéma, beaux arts, 
musique, danse, photo amateurs, art dramatique, cu1s1ne, Guignol, aéromodélisme 
avions et bateaux, agriculture et coopérative scolaire. 

La cité n'est pas terminée, elle sera un perpétuel devenir. 
Elle comportera bientôt une école permanente destinée aux enfants des villages 
voisins constituant l'essence de la vie et du travail de la Cité, à laquelle 
s'intègreraient les pionniers venus pour 6 mois. 

Les enseignants viennent assister aux cours du Centre. Le 
conseil supérieur de l'éducation populaire de Croatie attend beaucoup de l'ex­
périence, des expériences de Pionirski Grad. 

. .. / ... 
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Au cours de notre séjour, on nous a projeté 2 films réalisés 
par l'équipe des Cinéastes , l'un étant la transcription d'un conte, l'autre rela­
tant une histoire de rivalité entre garçons et filles dans une équipe de l'école. 
C'est une enfant d'une quinzaine d'années, présente à la projection, qui a dirigé 
ses camarades, après avoir écrit le scénario et procédé au découpage. Le beau 
rôle a bien sûr été donné aux filles dans l'histoire, ce sont elles qui ont eu 
le dessus dans l'opposition filles garçons, et qui ont su retrouver le troupeau 
de moutons que les garçons avaient laissé échapper. Eux qui refusaient aux filles 
des postes de direction dans l'équipe durent s'avouer vaincus. L'histoire, peu 
convalncantepeut-être, est bien racontée avec quelques belles images sous des 
éclairages différents. Nos applaudissements rendent toute confuse l'auteur, cette 
petite jeune fille de 15 ans • 

Et je songe à mon Ciné Club de la jeunesse, l'un des plus 
vivants de France, qui doit se cantonner dans son rôle de montreur d'images et 
qui n'a jamais pû réaliser le rêve qui était le sien : initier ses adhérents 
à la technique cinématographique. Il a la caméra, il a la possi~ilité matérielle 
de réalisation mais il n'a jamais pu dépasser le stade des projets ses adhérents 
n'ayant jamais pu trouver le temps qu'ils auraient bien aimé y consacrer. Pro­
grammes, examens, enseignement hors de la vie ••• n'épiloguons pas ••• C'est 
comme ça en France. 

Nos camarades Nantais installent leur exposition. De beaux 
panneaux évocateurs rapidement dressés par Ménard et Yvon, rédigés en français 
et en croate, richement illustrés, rappellent ce qu'est la Coopérative de l'en­
seignement laïque, l'Institut coopératif et la Fédération internationale. 

Nos publications sont présentées. Notre camarade Noulin 
a réalisé un panneau splendide sur les Echanges interscolaires. Pigeon s'est 
chargé de la linogravure, Turpin du linographe. Tous s'affairent. Quant à Francine, 
elle s'est chargée de l'exposition de peinture. Un tout remarquable qui sera étudié 
de près par nos amis Croates qui participeront activement aux travaux pratiques 
de linogravure et d'impression au linographe. 

Comme Madame la Secrétaire Maja Wesseli du Conseil supé­
rieur de l'Education populaire de Croatie avait manifesté le désir de nous voir, 
Marcel Gouzil et Francine demandèrent à Marguerite et à moi-même de les accom­
pagner. En Yougoslavie il n'y a pas de Ministère d'Education mais un Conseil 
supérieur. Nous pouvons dire que la Secrétaire du Conseil remplit le rôle de 
Ministre. 

. .. 1 ... 



C'est donc au "ministère" que nous nous rendons et je suis encore 
tout ému de la gentillesse,de la simplicité, de l'amabilité de Madame la Secré­
taire qui nous dit tout le bien qu'elle pense des Français et autour de la pe­
tite table où se répand l'arôme du café turc que nous allons déguster nous par­
lons de nos problèmes. Une surprise : Madame la Secrétaire est fort au courant 
du mouvement Freinet. Il y a 4 ans déjà, que, par ses soins, grâce aux bulletins 
qui sont adressés aux instituteurs et aux professeurs par le Conseil Supérieur, 
ceux ci ont été informés de notre mou•ement de ses réalisations de ses possibi­
lités. Nous sommes un peu honteux de lui apprendre que notre mouvement s'est 
développé en France en dehors des Services de l'Education Nationale et souvent 
contre eux. "Nous tenons grand compte de vos résultats nous dit-elle, et nous 
nous en inspirons bien souvent." 
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Nous sommes heureux pour Freinet qui aurait trouvé dans cet entretien 
une des grandes joie de sa vie. 

A Zagreb nous avons visité 2 écoles. Nous avions appris de Madame la 
Secrétaire que la Yougoslavie ne manque pas d'instituteurs et de professeurs mais 
qu'elle manque d'écoles : aussi, le conseil supérieur s'est dirigé vers la solu­
tion de grandes écoles où l'enseignement sera donné en 2 temps : Ecole du matin, 
Ecole de l'après-midi dans le même bâtiment, chaque école ayant son personnel 
propre. Son horaire complet : 24 heures par semaine de 6 jours, pour les 3 pre­
mières années, 26 heures de la 4ème à la Sème, 210 jours de classe soit 35 se­
maines, 2 séries de vacances : l'une d'hiver, l'autre d'été. 

Nous sommes surpris pa~ l'ampleur des bâtiments, par l'importance des 
halls, par la présence d'une véritable salle des fêtes avec fauteuils, scène, 
écran, par la présence de vestiaires pour chaque classe où chaque élève dis-
pose d'un tiroir pour ses pantoufles, ou ses chaussures, par la multiplicité des 
salles spéciales pour les différentes disciplines : histoire naturelle, physique, 
chimie, dessin, musique, travaux manuels ••. etc, et que dire du matériel mis à 
la disposition du maître. 
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Et la salle des professeurs, où, entre deux cours, ils peuvent venir 
se détendre, entendre de la musique, parcourir les revues croates ou étrangères, 
jouer aux échecs ... bref, une salle de repos véritable, ou une salle de travail 
authentique à son choix . 

... Où sont-elles les salles des maîtres dans nos écoles? le plus souvent elles 
ont disparu lorsqu'elles existaient et se sont transformées en classe ou en lo­
gements. 

Vraiement, la Yougoslavie n'a pas fini de nous étonner ! et la soi­
rée croate qui nous attendait à notre retour, nous ne sommes pas prêts à l'oublier 

Lorsque le car nous ramena, il faisait presque nuit. Deux hommes 
s'affairaient dans la cour derrière les cuisines autour d'un grand feu de bois. 

A table, on nous annonça une collation légère en attendant le repas 
véritable qui n'aurait lieu que plus tard. 

Les enseignants croates sont venus nombreux de Zagreb, le repas est 
animé, les vins variés animent les conversations et nos amis chèntentj tous les 
chants du folklore croate, bosniaque, dalmate, serbe, défilent. C'est un plaisir 
de les entendre, sans préparatio~ chanter des choeurs à plusieurs voix. Les Nantais 
répondent par quelques vieilles chansons françaises et vers dix heures une table 
toute nue est dressée au milieu de la salle. Voici 2 cuisiniers qui apportent 
sur leurs épaules, bien empal~ un mouton rôti, que l'on découpe à grands coups 
de hache sur la table et chacun vient se faire servir. Un deuxième mouton succède 
au premier. Il y en a même un troisième ! •• 

L'ambiance est chaude de ~ympathie franco-croate. Le jeune directeur 
culturel du centre est le plus endiablé. Le professeur de dessin nous divertit 
fort par une imitation de Toulouse-Lautrec. La soirée est inoubliable. Nos chauf­
feurs en sont ravis car, partout, ils sont reçus comme faisant partie de notre 
grande famille. 

Après Zagreb, où nous avons visité la ville et le musée de l'armée 
où l'histoire de la résistance tient une grande place, et une excursion aux 14 
lacs étagés de Plitvice, nous nous rendons en Serbie. Une belle autostrade de 
450 km, construite par la jeunesse, nos amis Ante et Sonia ZadroviL y ont eux 
aussi travaillé. Nous traversons la plaine de Panonie sur toute sa longueur 
la Save étant à quelques km sur notre droite et les côteaux sur notre gauche, 
450 km de prairies, de maïs alternant avec du tournesol, des vignes sur les 
côteaux dans le lointain, oies blanches et cochons noirs, hérons immobiles 
surveillant les poules d'eau, c'est la plaine uniforme, jusqu'au confluent de 
la Save et du Danube où règne sur ses 2 fleuves la ville moderne. Visite ra­
pide, et en route pour Sremski-Karlouci où une réception touchante, bien qu'un 
peu solennelle nous attend. C'est au lycé~ le plus ancien de Serbie que l'on 
nous reçoit. Des enfants nous remettent des gerbes de fleurs, avant notre 
installation à l'Ecole Normale, où nous serons logés et nourris. 

. .. / ... 



Exposition- projection du film : les petits de l'Ecole Freinet, 
démonstration - dialogues et discussion. Je rencontre de nombreux professeurs 
qui sont venus assister aux cours de vacances organisés à leur intention par 
la Faculté des Lettres de Grenoble. C'est là qu'au hasard de nos conversations 
j'appris que pour leurs enseignants l'Ecole Française avait atteint le sommet 
du ..•. Modernisme. Une jeune dame,professeur de françai~ lors de 
son séjour à Grenoble l'an dernier/ était entrée en relation avec la Direc­
trice d'un de nos grands établissements grenoblois. Comme elle voulait connaître 
les principes qui animaient l'éducation française et les progrès qui se mani­
festaient dans l'enseignement~notre distinguée directrice lui apprit que tout 
était pour le mieux dans le meilleur des enseignements et qu'elle serait sur­
prise du modernisme français lorsqu'elle saurait que toutes les employées, 
toutes les femmes de services de nos internats portaient des blouses blanches. 
- Notre modernisme est tel que les parents à tout instant peuvent être en re­
lations avec les professeurs de leurs enfants. C'est ainsi qu'une mère de fa­
mille venant s'enquérir des progrès de sa fille le professeur put lui répondre 
en toute connaissance de cause : Votre fille fait tout ce qu'elle peut/mais elle 
peut peu. Inutile de vous dire la déception de ce jeune professeur; 

je le fus moins qu'elle/connaissant le splendide isolement du secondaire 
français. Au cours de la discussion suivant la projection du film que j'avais la 
mission de présenter~je rapportai cette conversation1 je signalais aux nombreux 
enseignants serbes qui étaient là que pour nous de l'Ecole Moderne, si les 
blouses blanches comptaient un peu, un tout petit peu, nous donnions la pre­
mière place à l'enfant/en lui laissant la possibilité de s'exprimer librement, 
la possibilité de vivre à l'école sa vie d'enfant, et que grâce à sa liberté 
nous découvrions très vite le peu dont il était capable, et que ce peu de­
venait vite le moteur de son développement harmonieux. 

En Serbie, vous avez compris cela puisque vos écoles ont été con­
çues pour les enfants à qui vous donnez la première place. 

Mais la vie est faite souvent de surprises. Le lendemain, pendant 
la visite de l'exposition un professeur de l'Ecole Normale de Béograd m'apprit 
lui aussi qu'il était venu à Grenoble il y a 4 ans. Il était entré en relation 
avec un inspecteur qui, un jour, l'emmena visiter une école primaire et que là, 
il fut surpris de voir des enfants qui travaillaient librement, qui à composer 
un texte, qui à imprimer, qui à dessiner, qui à expérimenter. C'est dans cette 
école qu'il fit connaissance avec les techniques Freinet, et qu'il se documenta 
à leur sujet. 

. .. / ... 
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Son enthousiasme fut si grand qu'à son retour, il organisa une réu­
nion du personnel, et dans la même sa l le où nous étions pour discuter. Il avait 
parlé des techniques Freinet aux enseignants. Je n'oubliai pas de signaler 1 
lors de notre seconde discussion, cette nouvelle conversation à nos amis Serbes, 
leur indiquant qu'en France c'était dans l'Enseignement du ler degré que l'on 
trouvait le plus de compréhension, je ne sais si c'est le fait d'avoir été an­
noncé comme un des premi ers compagnons de lutte de Freinet mais je ne trouvais 
partout que des camarades attentionnés pour moi. Et, souvent, je pensai • . • qu'elle 
belle récompense pour l'homme dévoué, le novateur ... quel dommage qu'il ne soit 
pas des nôtres, l'enthousiasme de nos amis Yougoslaves serait pour lui la suprême 
récompense ! 

Sremski Karlouci fait partie de la province de Vojvodina-Sad, dont 
la capitale est autonome dans la République Serbe. C'est une province qui ren­
ferme des minorités diverses : romaines, hongroises, slovaques;· sudètes, mu­
sulmanes. L'éducation populaire respecte ces minorités et l'enseignement leur 
est donné dans leur langue maternelle. Si la commune ne comporte que des rou­
mains, ou que des hongrois l'enseignement y est donné en roumai~ou en hongrois . 
Si la commune est mi xte l'école comporte une section spéciale pour ces mino­
rités. (Dans chaque école le serbe leur est enseigné 3 heures par semaine ) . 

Par une attention délicate de nos guides la visite de Béograd com­
mence par celle du parc de Kalemegdam où se dresse l'imposant monument de la 
Reconnaissance à la France1 oeuvre du sculpteur Mèstroviè. Une figure de femme 
belle et majestueuse pleine de vigueur et d'énergie symbolise la France, l'ins­
cription serbe signifie : "Aimons la France comme elle nous a aimé''. Une autre 
visite que nous avons fait~ et que nous ferons partou~ c'est celle 

du monument local ou provincial aux maqu1sards et au Soldat inconnu. 
Celui du Soldat inconn~ mausolée de marbre noi~soutenu par 6 cart atides re­
~résentant les Etats de Yougoslavie, oeuvre de Mèstrovic, domine la plaine au 
sommet du Mont Avalla. Le monument au Maquis, dont les bas reliefs sont très 
évocateurs eux aussi, est sur une hauteur. On y sent toute la ferveur d'un 
peuple en marche vers sa liberté au prix du Sacrifice suprême. 

C'est dans le Parc de Kousutnjack que nous avons passé notre après­
midi du dimanche

1
lestés d'un copieux repas froid. Dans un joli bois se trouve 

la Cité des Pionniers dont le caractère est fort différent de celui de Zagreb. 
Ici, ce n'est point une école mais le lieu de rassemblement de la jeunesse, 
agréable séjour pour les enfants où ils trouvent tous les terrains de jeux pos­
sibles, toutes les distractions dans un cadre de verdure et de fleurs ; et 
toutes sortes de pavillons de styles différe~ts où ils peuvent se réunir suivant 
leurs affinités. De nombreuses statues, aux lignes sobres et évocatrices, oeuvres 
de la jeune génération artistique agrémentent les pelouses fleuries. 

A notre retour, nous assistons au feu d'artifice tiré sur la Save 
en l'honneur de la marine Yougoslave dont c'est la fête annuelle. 

. •. 1 ... 



A Novi Sad, conduits par le Directeur de l'éducation populaire de 
la province, nous visitons l'école nouvelle. Nous sommes surpris de la voir édi­
fiée près de grandes usines qui crachent des nuages de fumée. 

Mais nous apprenons que l'endroit choisi l'a été parce qu'il est le 
plus sain de la ville et que la commune a entrepris le déplacement des usines 
qui seront reconstruites d'une façon plus moderne, loin de l'agglomération, là 
où elles n'empesteront pas l'air de la cité. 

L'école se trouvera alors en plein centre d'une ville aérée, mo­
derne, au milieu de la verdure. Heureuse commune, heureux enfants serbes .•. 
qui vivez dans un pays où tout semble fait pour vous. 

Ils sont tout souriants les élèves de Novi Sad qui sorteRt de 
l'école comme nous y pénétrons. Le Directeur, le personnel nous reçoivent et 
nous expliquent le fonctionnement de leur établissement. Le professeur de 
dessin qui s'est fort intéressé à notre exposition nous montre les résultats 
qu'il obtient en laissant toute liberté à ses élèves. J'ai pu rapporter quel­
ques œuvres réalisées dans qes classes. Vous en verrez la diversité de facture, 
de technique, de réalisations. Il a un seul regret : celui de ne pouvoir mettre 
entre les mains de ces élèves d'aussi belles couleurs que celles que livre la 
C.E.L. 

J'ai rapporté aussi 2 exemplaires du Journal de l'Ecole, réalisé 
par les soins de l'imprimerie voisine, mais dont la rédaction, l'illustration 
est l'œuvre des enfants. Son titre en français serait "Notre joie". Les belles 
photographies sont l'oeuvre de l'atelier des photographes amateurs ; vous pour­
rez voir l'original de l'une d'elle : celle du feu d'artifices. 

Remarqué dans cette belle école, la salle de chimie où les tables 
de travail pour 2 élèves comportent chacune un robinet d'eau et une cuvette au 
couvercle escamotable, 2 becs de gaz, 4 prises de courant électrique, un petit 
placard où sont logés les produits chimiques essentiels, 2 sièges. Tout autour 
de la salle, des placards renfermant les produits plus rares, les ballons, les 
éprouvettes et toute la documentation. Je ne sais, s'il existe en France une 
école possédant des salles de manipulations aussi efficaces. Notez qu'il s'agit 
d'une école -de 8 ans et non d'un lycée et encore moins d'une faculté ! 
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Le Directeur de l'enseignement, qui est un fin lettré, nous a con­
duits au monument élevé au poète Joan Jovanici, le grand poète serbe qui consa­
cra sa vie aux enfants, à tous les enfants serbes qu'il considèrait comme fai­
sant partie de sa famille, les siens étant morts en bas-âge. Ce grand poète, grand 
lutteur, participa à tous les mouvements littéraires et politiques qui aboutirent 
à la libération de la Serbie. Le monument et la garde du musée sont confiés à 
l'école. 

. .. / ... 
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Le soir, nous étions conviés à une soirée serbe organisée par le 
Directeur de l'enseignement et le personnel enseignant à notre intention dans 
le vallon de Strazilov ou se trouve une auberge semblable à la cabane des pê­
cheurs de Pula. 

La nuit étant venue, ceux qui le désirentJet nous sommes assez nom­
breuxJaccompagnent le Directeur au tombeau du poète populaire romantique serbe 

Branko Radicevic. Un chemin en lacet nous conduit au sommet de la colline. Il 
fait nuit,et c'est encore un moment inoubliable que celui que nous passons,assis 
sur les marches du tombeauJà écouter quelques poésies qui chantent agréable-
ment à nos oreilles

1
bien que cette langue musicale nous soit étrangère • 

Les poissons grillés (beaucoup trop de poissons-chats diront mes 
amis Nantais ) nous attendent au restaurant ainsi qu'un orchestre pédagogique de 
violons et de guitares. Les chants se succèdent, ainsi que les danses. 

Merci, camarades serbes de la provision de souvenirs que nous em­
porterons de Sremski-KarlovciJde son école normale dont l'internant bien qu'un 
peu désuet est si sympathique, de son personnel enseignant, de son maire vi­
gneron, et du Directeur de l'enseignement de la Province qui, en si peu de temps, 
a sû nous communiquer son enthousiasme, et renouveler la foi qui nous anime 
tous ; celle que nous avons En les possibilités de la jeunesse. 

Grande traversée de la Panonie - Sreiadki - Karlovci - Béograd -
Zagreb - Ljubljana plus de 600 km. Oies blanches, cochons noirs, prairies et maïs 
défilent encore1 monotones. A Zagreb nous quittons nos amis. Ante et Sonia 
Zadrovic1 Créneta - DanaLle Directeur de Pionirski Grad~et la charmante inter­
prète, une "grenobloise" aussi, sont là pour nous saluer. 

En route pour Ljubliana où nous ne connaissons personne. Route 
nationale n° 1. Il pleut. Ah ! la belle route pleine de nids de poules, étroite 
à tel point que lors du croisement avec les poids lourds/que nous rencontrons 
nombreu~nous sommes obligés de nous arrêter puis d'avancer lentement : le croi­
sement s'effectuant avec quelques centimètres de battement. 

Nous prenons du retard (plus d'une heure) lorsque nous empruntons la 
partie terminée de l'autostrade1 qui ne sera livrée aux usagers que vers la fin 
de l'année. 

. .. 1 ... 



C'est sur cette route ancienne, une des plus belles en son temps, 
puisqu'elle porte le n° 1 que nous pouvons juger de l'effort de ce vaillant pays 
qui ne possédait pas de vraies voies de communications dignes d'un pays du centre 
de l'Europe. Tout était à faire. Tout se fait avec persévérance et enthousiasme. 

Onze heures déjà ! personne ne nous attend plus. Grâce à notre ami 
Sorin qui se défend bien avec quelques mots de croate et de tchèque, nous arri­
vons à nous diriger vers la Cité Universitaire où des chambres·nous sont ré­
servées. Un repas rapide sandwiches de jambon et de fromage pris au buffet de 
la gare ; il est deux heures du matin lorsque nous rejoignons la Cité Universi­
taire. Nous sommes un peu inquiets : que nous réserve la Slovén~ inconnue ? 

Le lendemain matin à 7 h 30 un grand monsieur accompagné d'une dame 
interprète nous apprend qu'il nous a attendu la veille à 10 heures par suite du 
télégramme qui annonçait notre arrivée pour cette heure là et non pas pour 24 
heures, que nos repas étaient prêts au restaurant des syndicats, qu'ils étaient 
encore prêts à 22 heures, qu'il nous avait encore attendu jusque vers 23 heures. 
Il s'excusait des malentendus dont nous avions été victimes. Mais nous avions 
bien l'impression que son accueil un peu froid résultait d'une pensée un peu 
défavorable pour "les petits sauteurs français" que nous étions. 

Ce n'était pourtant point notre faute si la Nationale n° 1 nous 
avait réservé de désagréables surprises. 

Restaurant des Syndicats, bien sympathique, menu abondant et soigné, 
personnel agréable. En route pour la visite des environs de Ljubljana

1
Monument 

aux morts du Maquis, comme toujours monument sobre, expressif. Puis visite d'un 
musée installé dans une église,celle de Urch, qui servi.t aux Allemands de prison 
et de salles de tortures. De nombreux patriotes furent massacrés là ou à l'orée 
du bois, parmi eux des instituteurs, des professeurs, des étudiants. Des pho­
tographies exposent simplement le rôle néfaste du clergé qui, s'étant mis au 
service des Allemands, dénonça les maquisards, allant jusqu'à organiser de faux 
groupes de combat pour mieux dénoncer les patriotes. 

-Nous revenons à Polje ou nous allons visiter l'école neuve de 8 ans qui est 
l'école pilote de la Slovénie. 

Le directeur nous attend et, dans le grand hall, une chorale d'une 
centaine d'enfants va nous donner un récital de chants populaires. Il n'y a que 
4 jours que les classes ont recommencé et déjà cette chorale chante avec maî­
trise. Nous faisons passer la bande. 
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Les enfants et leurs professeurs sont ravis de s'en­
tendre et d'apprendre que des petits français les entendront bientôt et que leurs 
chants seront diffusés par la R.T.F. Notre cicerone paraît moins sévère et lors­
que, après l'apéritif et les toasts beurrés, nous installons l'exposition, nous 
le sentons de plus en plus confiant,de plus en plus affable. Nous apprenons qu'il 
est directeur de l'Ecole Normale supérieure de Slovénie et nous sommes un peu 
confus de tant de simplicité, de tant de dévouement. Vraiement, la Yugoslavie 
n'avait pas fini de nous étonner . 

Il n'y a que deux ans que la Slovénie met en appli­
cation l'école de 8 ans. L'école de Poljé est un modèle du genre inspiré, semble­
t-il, par les écoles de Croatie et de Serbie. Tout à été conçu Pbur le bien être 
des enfants, pour leur éducation. 

Le Directeur qui nous reçoit nous dit que les grandes 
écoles comme celle de Poljé ont bien des avantages, que certains préféreraient 
de petites écoles mais que lui est persuadé que la solution adoptée à Poljé est 
la meilleure. 

Est-ce une école caserne ? Il ne semble pas tant tout 
est spacieux, aéré, vivant. Je parle assez longuement en italien avec le profes­
seur de chant et lui dis ma surprise des si beaux résultats qu'il a obtenus en 
quelques jours. Avec lui, je visite les différentes salles et, comme il voit que 
je regarde avec intérêt les livres qui sont sur une table, il m'en donne un gros 
tas que je distribue ensuite à mes camarades. 

L'après-midi, nous intallons à nouveau notre expo­
sition au lycée où une assistance nombreuse comprenant beaucoup d'étudiants as­
siste à la projection du film et prend connaissance de notre matériel. 

-Cette prise de contact avec les Slovénes a été fructueuse puisque, déjà, j'ai 
reçu une demande de correspondance et que notre Institut Dauphinois a décidé de 
se mettre en relation avec l'Ecole de Polje; le lendemain matin nous visitons la 
ville. Notre guide est une dame

1
professeur de Français qui, comme celle qui 

nous accompagnait la veille et nous accompagnera l'après-midi jusqu'à Bled, a 
fait des stages à Grenoble. Je suis ainsi bien gâté)toujours en pays de connais­
sance • 

Les Slovènes aiment beaucoup la France et ont une grande 
reconnaissance à Napoléon créateur et organisateur des provinces Illyriennes qui 
permirent aux Slovènes de fonder des écoles Slovènes, d'enseigner leur langue, 
de cimenter leur unité. 

. .. 1 ... 



Lorsque les Autrichiens remirent la main sur la Slovénie en 
1815, ils ne purent revenir en arrière et supprimer les écoles Slovènes. Et c'est 
pour cela que sur la Trg Françuske Revolveije (place de la Révolution française ) 
se dresse la Colonne Napoléonienne ou de l'Illyrie, qui surmonte le tombeau du 
premier soldat inconnu, et sur une des faces du monument on peut lire en langue 
française l'inscription suivante : 
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"Sous cette pierre, nous avons déposé tes cendres, Soldat sans 
nom de l'armée napoléonienne, pour que tu reposes au milieu de nous, toi qui en 
allant à la bataille pour la gloire de ton empereur, est tombé pour notre liberté". 

Lubliana est une ville charmante, mais il faut partir. Le 
Directeur de l'Ecole Normale supérieure est venu nous saluer au restaurant ; il 
remet à chacun de nous une plaquette qui rappelle le sacrifice .. suprême des étu­
diants/des instituteurs,des professeurs Slovènes qui sont morts pour que vive 
la Slovénie et la Yugoslavie, et aussi 3 bouteilles de Chhvovitza. Il nous dit 
la joie qu'il a eue de nous rencontrer et espère que cette rencortre aura des 
lendemains. 

Gouzil m'a chargé de lui répondre pour nous tous. Je lui dis 
combien nous sommes émus de l'accueil chaleureux que nous avons reçu partout, en 
Istrie, en Croatie, en Serbie, en Slovénie. "Nous ignorions tout de votre pays 
lui dis-je. Nous savions qu'il avait souffert, nous savions aussi qu'il était 
courageux. Nous avons appris ce qu'a réalisé spontanément votre jeunesse pour la 
rénovation de son pays, nous avons fraternisé avec vos éducateurs, et apprécié ee 
que vous faites pour vos enfants. Une nation qui a fait cela est une grande 
nation et nous vous promettons de faire connaître votre beau et fraternel pays 
dans notre entourage". 

Et j'aurais pu ajouter, mais c'est toujours après, dans l'es­
calier, que l'esprit me vient 

"Devant le visage lumineux, clair, exalté par l'espoir ou crispé 
par la souffrance de tous les partisans que vous avez immortalisés dans la pierre 
ou le bronze de vos monuments ••. 

Devant le visage rayonnant de joie de vos enfants que nous 
avons trouvé dans vos belles écoles ••• 

Je ne puis que renouveler et paraphraser le cri d'amour que 
Lamartine prononça en d'autres temps après avoir visité votre pays. 

"J'aimerais combattre avec "votre" peuple renaissant Pour la 
Liberté féconde". 

Ro..Qv l F f"' u l~ c.. 
23 octobre 1958. 
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"llCLRT JTOURNA.L. CLJ.SSE." 
---~-=-=-a-=-=-~-•-=-=-=-a-=-=-=-=-=-=-=-~-a-•-=-=-=-=-= 

E'1! RECHERCHE JE Il> CUMENTS 
+++++++++++++++++++++++++++++Ill 1 Il++++++++++++++++++++++ 

~e tiens à remercier les camaraies qu± ont entendu mon appel pu~ié 

dans le 11• 38 "AMIS DE J!IREIIfET ET DE OOlf WJUVEMEN'll" et qu:i œ1ont. adressé 

de précieux iocuments. 

Continuant; mes re<marches je reçois ou je: peux aller oonsul ter a~: 

plaisir tout dàcumerl relati:fr au CA.HTEB~URNAL. e:t à la préparation à 

la class .. 

• plus jj1aimerais savoir si des camarades iu:. Jlouvement connaissct; 

i. éventuels travaux de lPB.J!,~ sur la préparation de la classe. n parle 

ie cette préparation dans un•-lett~ ù ll2.4 aà.ressée à œB.'ltrielle :EliE'i' 

eot citée dans le livre ie: 'l!fUERRW E..UnU.N'F "li1 EOOLE EKAlJCIPEE une contre­

cul ture de la :Belle Epoque" (Edition Ille a Monédières, Le Iiooullanel, 1'2~ 

~GNJ.C, !'82). 
Jé me permets de citer cette lettre a~ sa présentation par ~e~ 

J[ammant 1 je pensa qu'elle intéresse tout le: Mouvement. Je 1 1ai citée: 

ians le N• .fJJ du QUENUU, niletin du Groupe Sarthois de l'Ecole Moderne. 

TIET.TRE DE CBLESTDT FREINET à GIJ3RI.ELL.E BlUET 
=======================~==================== 

Nous publions. cc d.ocur.1cr.-'j- inédi-t,. extrait par nos ~oins des -Archives de ·­
L.ouis et Gabrielll) I'fouët (I.F.H.s.) car, . Dien que la da'ie de I924 soi 1t 
"Postérieure O. la période 4tudiéc d.:>.ns ce:t ouvre.gc, il montre clairement 
le support .. ct le lien q_u·'i é t é L.'ECOLE EM."..NCTI'EE, dans le développemen-t eit 
l'affirmation de cc qu 1orr e. pris 1 1he.bi tude de baptiser : mou-vement Freinet. 

1 

C~ Freinet 
~r sw: Lou? 

IIaro;;eur-loup,, le 26 oct 192,~ 
(1...-M. .. ~ 

:•la chère Gamare.C:e,. 

X'ci reçu votre circula ire ,_ a. in: i ~uc votre mot. Je suis cnchanté ·qu•unc 
telle Commis::Jion soit cor.cti tuée .. Si. vous pa:tVcnez à organiser le tre.vail 
les résul te.ts pourraient en ôtre tr(;s importo.nts • .re consens bien volontiers 
à vo ;1s aid.cr pour le peu ~:c i_Elso ,7- ::l ~niï je suis capable. 

Jlc ne puis t511èrc f:?.irC; L'.c tre. t:uction. Si un jour vous ne pouviez pe,s fe.ir<> 
~utrement je pourrais traduire o~ f~iro traduire autour de moi un peu d'ita-­
li.en .. 



Travail personnel: comme je l'ai écrit à Delaunay qui me parlait de la 
Commission- P-édagogique de la Fédération,-; je m'occuperais volontiers de "tout 
ce qui concerne la techniq_ue scolaire .. .!"te m 'eX?lique : en. prenant exemple 
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s'Il% ce qui se fait ailleurs, et notamment dans les Ecoles Nouvelles (il. serait 
"!'1otr de savoir. ce qui se fai ir. em Russie), je recherche on co cament quelles 
seraient les méthodes qui. permettraient de donn~r à nos écoles une v.ia 
uou.velle et à nos instituteurs une prE'. tique un peu moin3 routinière. Cet't~l 
'technique scolaire englobe : le matériel scolaire (au point de vue adaptation 
a l'enseignement) -~e mat~riel d'enseignement : objetsr, cartes~ livres~ etc­
l'organisation de la classe : les promenades scolaires- les sorties diverses 
(à la ,;ill~ et à la campagne) - 1 'organisation dm travail scolaire. : la 
préparation de la classe - les centres d'intérêt. ---· ---r. 1 énumération: n 1 est sans doute pas complète. Mais 'll:OUS voyez à. peu: près 
comment , je drconscris mon: travail. Cette détermination rr1est pas ar'f:itra.ire 
du; tout. Cela me turlupine depuis quelques années et:,; après une longue "inlcu­
ljation" j~1 ai commencé ma. classe c-ette année sur um mode eu:tièrement IICuveau • . 
~e ~pprime tous les manuels scolaires et je fais un enseignement adapté 
automatiquement. ~e ne ~~ pas v.ous donner de plus amples renseignements au 
suj~t de cette expérience. B':ietr que les résultats aient pour l'instan-t dépasse:~: 
mon attente, je ne puis rien conclure • . 

Enf'in vous voy;ez le genre de travail que vous pouvez me demander surtout 
si ~us me pr~curez quelques documents là-dessus~ Xc prépare em ce moment une 
étude sUl! "l'adaptation de notre enseign.ement" que je vous env.err.a.i· po1.11: 1 'E.E •. ' 

~age 378 et 379 r:.. '".t!lcole Ema.ncipée 
Une contre-cul ture dG la 
E'elle Epoque. 'llll1 ~IM!...N'll' 

JJ1a.i retrouvé récemment une J!NSTROCTION POUR LA. MISE EW PRATIQUE 
DE U DISTIU:BTJTION DU TRAVAIL E'l! Dœ TEMPS 
DAB5: LES ECOLES. PRDalRES. de· la. sarthe. 

catte instruction imprimée sur sept pa~s date d'entre :n8583 et I866 .. 
Elle parle de la préoara.tion de. la classe, et dom~e déjà. le: 

"lfodèlal cl·~ jj)u:rna.l da: classe àien tenu" 
--~... . ... ·-

G:ette instruction déparlementala. a d.1!. avoir des lmmologa.es dans d.'autres 
départements et j 1a.imersis les co:nna.~tre :: 

Ql)'Jt POURRAI~ BECIŒRCHER DES INSTRUCTIONS, SIMn.AIRE$ 

.. 

AUX A.licmrvES DE SON DEPARTEMENT 7: • 

( c:e n'est que sui te à. la circula in du l<linistre de 1-:Ir:zrstruction Ihi .. lique 
en date du I-41. septeme'bre :nl65) relative à. la création d'Ulil :Bblletin .e 
S:pécial de 1 'Instruction Primaire dans cb.a.que département" que: de tels 
::Ef\lllatins départementaux ont vu le jour :: avant cette création, les 
circulaires devaient !tre de parution restreintes : puàlication du 
Ré~lement Départemental,. orpnisation des cours d'adultes, des 'ii."Dlio­
thèques scolaires, etc ••• ) 

EzD:ore merci l 

G:I.aude ~hatuné 
~avenue du Greco 
72JD<l LE MAliS. 
'lle"l I6 ( ~3) 8 <4- 5~- S!J! 

ro; C 43) a·4 Jr5 9:.1\: 
lo~ment 
école 
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L'Educoreur d1.1 ~- ~0- 39 

CI ,. d l' .. . a-rtes. . ans a nuit 

)fot;re année scolaire s 'était terminée le 6- aodt dan& cette a:pothéose d'un 
com-s de· vacances >~ans précélten-t: : non seuleruent pa:r le n&mbr,e - une centaine 
de C!l;lll~tr:ades de toutes les régions- de France, des eolonias> et. de- l'éh:anger, de 
tous â;ges, dont quelques-uns d'aille-urs revenEtient pour l'a. deu.:ri'ème !ois et se 
prome91:a.ient de. raven:i.r encore· - mais. aussi pac le· sérieulll: et. la· ha..ute idée de 
leurs de~oir-s d;éduoatew:s. 

On. aurait: dotV. que pkl.na.it déjà. sur ce cou.Ds la. menace du. g:ra..-ves événements 
que nol:WI'- a.vQllts- cl!lmma: dapllls. Cha:cun· cherchait. sa. voie· en. nous·. interrogeant 
av.ec· !WDilfliüâ:-eiL tag..pe.nïci:pnm&. a..IJillont. certad.nememt pensa-loagnament,. ces. temps­
ci, à. ce6ta: sfii:ée: cL'8llldaare• disaussioru SUl' le: p~:obl'ème. de:.l& p.WC.. 

lll:m&WMS~~:fie~ et- coœ.œ.e. s&lennelle- a:llHi·,. catta .. d8:m'!!i-&re. s&imé8r su.tt 1&. terrain de­
jewt;. eù> le&.· pellits< :ii5pag.aGlil'. qlri. ~ D~mn da.ns. Le11tt ~s• Slil' d'éeouwaient 
en tfêr.M; silhouelltesr clig;Dota.ntes- et' L~a.t- \<US' LfY ciel ·l:.e.laS< i:n61:1b'Lî'.a.li>les. c h&n ts­
d'espQ~t:: .• 

::-liQns·. a.v1t0ns.- bien dit à. nos amis-: rioU$ n'·a:u:roes pas: cette g:uer.re- q:ue- vous 
cra;ig,n&'ll' et q.u:on vous-· a.nnonce. Et, rortso·de- notre bon sens- et d'un attentif 
exa.men d:e.s. con.j.ottsruBes présentes-, na~ ju.stifiion~ notre prophétie. · 

:-<oua-serions-nous- trompés ? 

~0us. ne voul~ pa.~ encore 1~- ~~cire, .La gra.nde- tuerie n'est qu'à.. moi~é: 
déchalnée, Li& canons- at les. bomb&a. n· ont. p&S' encol'e donné· leur grosse· vou: .. 
Le monde hésite à· se s-uicider. 

Mia:f.to. quelle.· nuit'! 

.. .... 

B'lro~q_Uement,. les~ camarade• se sont dispersé&- pour- répondre n l'a-ppel du 
!levoil':.. Plus- de- lettres; journaux rare!- et bien trop stéréotypés ... L'homme· de­
la rua- accuse La. I!la.lchan~e ou. la mauvaise- étoile, OU: tels ou·. tels chefs. de peuple­
qu'on leur- désigne- comme- responsables. Ma..ia· qua.n~· ?n ast habitué ~ réfléchir 
et à jug.el" et:·que;. brusquement, vous manquent les elements- pou-r · ce· JUgement-; 
quand la, nuit voua. enveloppe et qu'on ne peut pas-~ême essayer· de· comprendre 
ce que· si3ni.fie· le g:rancL cliquetis, qui l'a rend:. si trag1que, on-so~e mtensément 
comme- si. on assiata>i.t à.. sa. propre- déchéance. . ... · ..... · • 

Et puis, voici les première lt·ttl'e!l •pli arriveor, rle.;. lettres- de femmes, natu­
rellement, si courageuses et :>i r!ig.nl!s •.rue nous nt: pouvon::t· nous abstenir d'en 
citer rruelques-unes : 

" C'est moi qui dois tenninet· la lettre •rue ruon cher ~L .. avait rommencé 
pour vous. Le· voilà mobilisé depuis ltuit jonrs P.t parti vel's l'Est samedi dernier . 
.Te supporte avec le <.: ourage et le c:a lme nécessaires la dul'e épreuve qui commence. 

" :VIe voici donc ~ la tête de deux elusses et je peux vous assurer Je tout mon 
concours duns l' immense et helle œuvre t.[Ue uous avons ébauchée ici. Je me 

- ctéYaüëriïià notre rlul,e· ,o;::;;~....DYèë. j•~ousiiui:J;Ii' ~· vou" "on.~~-i~~ .... . ~, 
Illon mari. Je veux être digne de lui et de notre groupe, 

" Deme, je suis à. vos. ordres- pour toute collaboration utile. Je suis pour vous 
une collaboratrice dévouée et une a.mie sûre. " 

" Puisque l'horrible cauchemar est devenu une- réalité, écrit une autre cama.~ 
rade, puisque la plupart des camarades imprimëurs sont partis, je me mets en 
rapports avec les camarades femmes de la Ciliale pour voir ce qu'il sera possible 
de Caire .. Quant à moi, je prévois 50 élèves (mute, tous les cours). Je suis seule, 
toute . seule avec mon petit. B ... est parti vendredi pour les Vosges. , 

Puis, malgré le!! vacances, malgré les multiples soucis de l'heure, voici des 
commandes, des demandes de renseignements. Peu à peu, les amis se retrouvent, 
avec Je désir permanent de continuer à tout prb: la profonde collaboration coopé­
rative. 

:-lous sentons a.lol'l! que, même dane les heures tragiques que nous traversons, · 
notre action n ' apparalt point comme Inutile, que même au bord de l'ablme de la 
guerre, il se trouve des éducateurs suffisamment enthousiasmés par notre travail 
pour poursuivre hardiment l'humàine besogne pédagogique dont le I'la.yonnement 
a. !a.it le renom de la C.E.L. 
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Conseils aux Ma10ans 
ea temps. de gu.erre 

pour sauvegard-er la santé 
d.e l'enfant 

Quais que- s·oient les lendemains des heures tragiques que nous. vivons, une 
mqUiétudt plus poigna.nta que toutes les a.atres reste au cœur des- mères : la vie 
da l'en:M.nt. Il est notre chair, notre espoir, notre souffle ; il est à nous, exclusif, 
uniqu&, et toutes nous. nous~ compr-eD<lns quand nous pa.rlons ùe cette grande 
a.ngoiaae d& la;, ma.temitét &Il' ces- temps si cruels ! 

~:"e:nwsa.g.eons paint, poul' ri.nstant. que notre enfant puisse mourir sous 
les- bcum:bes. cl!>mme sant; merls. ceux. d'Abyssinie, de Chine, d'Espagne et de Polo­
gne-.. !ll'ana&Q&t. a;u,, co:m:t.raJ.li&., qu:il doit' v.i.Vl'& et fa.i:sons. i'impoS&ible pow· le consu• 
ver b&e.u,. robuste,. actil; comme s' il devait. être -uniquement l'heure~a bénéficiaire 
de no&o luttas• actuelles. 

Fl!.ir& son·. enfant vig.oureux. et fort, est-ce possible, dira-t-on, en ces jours de 
gu&l'rtt où le médecin est trop seu.vent absent, la nourriture ratiom!ée, l'approvi­
sionnem•nt. difficile? Quels bienfaits pourront suppléer à !'·ignorance médicale, 
à ta pénurie-d'aliments nourrissants, au manque d'hygiène au:tquels sont exposés 
les petits- réfugiés- et les· en·tants des villes ?' 

Nous' répondrons. : nous n ' ignorons aucune des agg.ra.v.a.tions d6plorables que 
l'état de· guerre, l'exode· et les privations peuvent entralner pour la vie des 
enta.nts: M'ais · il Y' ·a; rupture- brutale avec le passé·, abandon forcé· d'habitudes 
souvenu trop' bourgeoises de. confOJ::t et de sécurité ou du moins. de calfeutrement. 
L.'entliol:l.t: va. affronter d'autres. ditfieultés de- la vie. 

C'est justement l'occas-ion de s'orienter vers les· pratiques naturistes qui faci­
literont;: l'adaptation. à: ces·. nouvelles conditions en apparence. si péjoratives: 

Mlai!P le: camp-in~; le- seoutisme; n'.;.1lt-ila pas !'.ait til.ire ces annt!es-d d~~- pro­
grès considérables- à cette· nouvelle conception de. l'organisation possible de la 
vie· 'f ~-en esli-on· pas venu à sentir qu'on peut posséder une inestimable part de 
bonhe\llt· sa.as - tout le- ratf1nement dont la civ.ilisation semblait ngus combler, que 
la. dignité· humaine· ne· s~t mesure· pas à la perfection du costume ou au r.::onfort 
du- log:ement, qu'il peut y avoir une taçon ùe travailler, de se soigner, de se 
nourrir, de· se· foditier; de s ~ éduquer adaptée il. des. conditions de vie dont la 
civilisation· semblait nous éloigner. 

Il s'agit de faire servir ces récents- enseignements aux- dures conditions que 
les· événements actuels imposent à des masses considérables de population. 

Pour arriver à ce résultat,. nous donnerons quelques conseils indispensables 
pour- préserYer nos tout-petits (puisque c'-est d'eux qu'il s'agil) de la nervosité, 
de- la maladie et souvent de 1a mort : 

E.Freinet 

E.Freinet continuera de publier, dans chaque Educateur, cette 

rubrique" Conseils aux mamans", jusqu'au 15 mars 1940. 

L'Educateur cesse alors de parattre car Freinet est arr~té le 

20 mars 1940. 

Interné au Camp de St-Maximin (Var) puis, plus tard, au Camp 

de St-sulpice du Tarn, il y jettera les bases de ses futures 

publications' L'EDUCATION DU TRAVAIL 

L'EXPffiiENCE TATONNEE 

ESSAI DE PSYCHOLOGIE SWSDLE 



Des bombes sur la France 

l'e,xode 

E f' L• c .,, 1 
nTQnnnes n -110 . ·lev. 4o 

MOBILISATION ! GuERRE ! ees· deux mots tombèrent iUJ 

u beau matin de sepfemtJre 1939. 

Le drame terrible était comrnèncé et nous y étions mêlés. 

1940 ! C'est la débâcle ! Les troupes alle~andes se 
PafJprochent. Déjà les routes conunenc.mt à se garnir de 
soldats et de réfugiés. 
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S 0 U V E N I R S 
-·-=-=-=-=-=-·-=-

Lorsque, le 26 juillet 1940, venant de la prison SAINT PIERRE DE MARSEILLE, je 
débarquais au camp de CHIBRON, commune de SIGNES (Var) au pied de la SAINTE­
BEAUME, je ne savais pas que j'allais faire connaissance avec un homme dont, 
depuis plusieurs années j'admirais l'oeuvre et le courage avec lequel il la 
défendait, c'est-à-dire Célestin FREINET. Pour la r.larté de ce qui va suivre, 
il me faut expliquer comment moi, simple ouvrier maçvn, j'avais eu connaissance 
du combat de FREINET. 

Militant syndicaliste, j'étais abonné à une revue ani~e par Robert TOUZON, l rt 
Révolution Prolétarienne qui le défendait énergiquement, demandant à ses lec­
teurs de s'abonner à la Gerbe pour soutenir et encourager FREINET, ce que je 
fis, donc j'eus le privilège d'avoir les premiers numéros de la GERBE que ma 
mère fit brûler pendant mon séjour dans les camps de concentration • 

J'admirais cet instituteur qui osait braver la routine, les préjugés et défen­
dre très énergiquement son oeuvre, face à la réaction décha!née. 

Aussi quelques jours après notre arrivée à CHIBRON, je fus surpris mais très 
heureux de faire sa connaissance dans les circonstances suivantes. Dans ce 
camp, nous n'étions astreints à aucun travail, aussi pour nous occuper utile­
ment, quelques camarades instituteurs prirent l'initiative d 'organiser des 
cours, de français, de comptabilité, d'électric~té, de gé ~ graphie et d'espé­
ranto. C'est à cette occasion que je fis connaissance avec Célestin FREINET; 
sa douceur, sa gentillesse, son affabilité m'impressionnèrent profondément; 
je me souviens que les camarades décidèrent de faire des cours de français 
de différents de grés. 

Freinet se chargea des illettrés, GAGNAIRE du cours moyen et SPINELLI du cours 
supérieur. 

~ous allons vivre dans ce camp jusqu'à février 1941 èate à l aquelle le camp fu t 
dissous et nous fûmes transférés soit à SAINT-SULPi r.E-LA-POINTE (Tarn), soit à 
FORT-BARCEAU d~~s l'Isère • FREINET ainsi que GAGNAIRE, SPINELLI et moi échouè­
rent à SAINT-SULPICE-LA POINTE, ce qui nous permit de continuer ce que nous 
avions entrepris à CHIBRON. 

Une anecdote situera la personnalité attachante de FREINE T; ses ~ lèves n'étaie!l t: 
pas des jeunes, mais parmi eux se trouvait un vieux Tarnais de G5 ans environ 
que nous avions surnommé fami lièrement le pépé. 

Lorsqu'il écrivit à ses enfants sa première lettre ce fut avec des larmes de jnie . 
Quelle pati~:nce avait-il fallu à FREINET pour arr i ver à un tel résultat; aus si 
quand .la nouvelle fit le tour du camp, p lus d ' un d'ent t·.: nous fut Ému et re cor: 
naissant à FREINET d'avoir procuré au PépË< cet te jo i e. 

Je fus libéré le 1° Janvier 1942, FREINE'!' était encc:·e au cë..,?; ~ .: :nb i en de 
temps y resta-t-il, je l'ignore, mais je garde de lui l'image d' •:.n être bon >:: ' 
désintéressé qui vécut son idéal, c'est-à-dire la libération de l'être huma in 
à partir de l'enfant, et pour moi, son souvenir est impérissable. 

Pierre Fouss:·.Ar.: 

17 - SAINTE S 

Le 29 octobre 1941, Freinet est libéré, mais une 

s urveil l ance policiè r e intense le contraint à passer 

as :> ez vite dans la clandestinité. 



ECOLES DE SAINT-MARTIN-EN-VERCORS, 
SAINT-JULIEN-EN-QUINT ET LOZERON (Drôme) 

VERCORS. 

1. - Sous la mitraille 

Le 14 juillet 1944, les avions 
Passaient au-dessus des maisons: 
Un maquisard tire un coup de revolver 
L'avion file vers ' 
Son nid. 
Vers le midi, 
Un oiseau jaune passe avec un bruit 
De ferraille 
Et tout le monde fuit 
Sous la mitraille. 
On entend les tombereaux 
Rouler dans les chemins, 
Et les pauvres oiseaux 
Se cachent dans les sapins ... 
Un autre passe en mitraillant : 
Pan ! pan ! pan ! pan ! 
Tout le monde a peur : 
LêS oiseaux, les fleurs... • 
Un oiseau jaune passe avec un bruit 
De ferraille 
Et tout le monde fuit 
Sous la mitraille ... 

-, 

l' occ.upa~ion Les Allemands au village 

Les Allemands sont arrivés à Chemaudin dans l'hiver 
19~0, fin d~cemb~e, par une . journée de neige. 
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IMA-GES VU Mo\Q.UIS - C. FREINET 
-=-=-=-:-=-~-•-:-=-=-=-•-•-s-

Nuit 
Nuit traitresse 
Nuit complice 1 

N U I T 

-·-·-·-

Dans un entremêlement de vestes 
et de couvertures, de souliers et d'assiettes, 
le maquis lassé s'endort ! ••• 
Jo, déjà, rythme son souffle 
une musique monotone 
comme le lourd bruit assourdi 
d'tme machine au ralenti ••• 
Le Belge loquace conte, on ne sait pour qui, 
l'interminable histoire de sa vie. 
La Mêche et Doudou chuchotent 
sur un ton de ·confessionnal, 
co!llllle deux amoureux qui n'épuisent . 
jamais leurs secrets. 
Gaston s'énerve et jure 
parce que c'est son tour de garde 
Et qu'il fait nuit 
Et qu'il fait froid 

-----
Une souris gnignote un restant de croûton 
Un renard aboie plaintivement 
De la vallée monte un sifflement 
de train civilisé ••• 

Silence et Paix 
Le maquis 
s'est endormi ! ••• 

MAQUISARDS 

Ils s'en revenaient 
tous les deux 
tranquillement 
comme des frères 

Ils sont passés 
tous les deux 
sur le pont 
tranquillement 
comme des frères 

Le pont a sauté 
le premier s'est effondré 
le deuxième a soupiré 
tous les deux sont tombés 
tranquillement 
comme des frères. 

Claude BELLEUDY (13 ans), Ecole Freinet. 



Résistance 

Nuit sil~nd~use 
Petits cris d'un oiseau 
Point ~ncor~ ~ndormi, 
Sifflement des cupr~ 
Hululement ck la Chouette. 

Nuit tragique 
Pas S4ccadh 
Nuit boul~versie~ 

Nuit mouvement4e. 

Un battement d'aile rapide 
Nuage obscur 
Voile noir. 
Un h01'711f'ne s' ~nfuit 
Un autre tombe. 

Et la nuit redevient calme 
Plus un bruit 
La lune Id-haut 
Regarde en bas 
L'arbre du coin de la rue 
Qui g4mit 
Pour e~lui qui n'est plus. 

Pierre BOUQUEREL ( 13 ans) . 

(Extrait de c Les Enfants-Poètes », 

Edit , de la Table Ronde.) 

DÉPORTÉ% 

CU ERRE 

Là-bas, au loin, un chien a hurlé. 
Des gens se sont échappés. 
Là-bas, au loin, vers le petit bois 
La guerre est arrivée. 

Des hommes se sont tués 
Parce qu'on les a envoyé se tuer. 
Et ils ne reviennent plus. 
Les mères pleureront encore longtemps 
Leurs enfants torturés 
Pour avoir voulu sauver la paix ; 
Leurs enfants morts 
Dans les camps de concentration 
Et les fours crématoires. 

Là-bas, au loin, un chien a hurlé, 
Un oiseau a chanté, 
La guerre a passé. 
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L'EDUCATEUR 3 

Membre de la Coopérative de l'Enseignement Laïc 
(C.E. L.); 

Usagers ou am1s de l'Imprimerie à l'Ecole ; 
Lecteurs çie l'Educateur· Prolétarien (devenu l'Edu­

cateur) - de La Ger~e, Enfantines, etc ... 
Educateurs conscients de la nécessité de moderniser · 

. ··-·-- .- - ·notre Ecole Française pàr !'.introduction de 

. 
1 

techniques nouvelles: 
.... 

. - · ·- -------

RALLIEMENT 

Ce n'est pas sans quelque émotion que nous écrivons ici les premières lignes 
de notre Educateur ressuscité. · 

Nous ·pensons d'abord à ceux des nôt.res qui, tombés dans la lutte au cours 
de .ces années tragiques, ne verront pas cette résurrection. Nous commençons à 
peine le funèbre recensement. :'lous attendons, pour ci"ter des noms, que nos amis 
nous aient signalé les places à jamais vides dans la. grande fraternité de notre 
mouvement. Mais nous assurons cependant les parents, les veuves, les orphelins 
de nos chers disparus de la sollicitude jamais démentie des compagnons de tra­
vail qui ne sauront oublier les maillons brisés de la chaine ... 

Et puis nos pensées inquiètes vont à tous ceux que la libération n'a pas en­
core touchés, aux si nombreux camarades qui, tout comme nos chers Bertoix et 
Pagès, du Conseil d'Administration, souffrent depuis cinq ans dans les stalags et 
les oflags d'Allemagne. Nous savons, pour l'avoir endurée·, ce qu'est l'hallucinante 
souffrance de la vie ratatinée, mécaniquement bestialisée. derrière les barbelés. 
Nous dirons plus loin l'émouvant exemple de ténacité et d'espoir en l'avenir que 
nous donnent ces camarades. A nous de préparer sans retard la maison qui les 
accueillera et où ils pourront reprendre le travail à peine interrompu et qui a 
été, dans leur exil, un de leurs plus etficaces réconforts. 

Nous pensons à nos · déportés, à tous ceux qu'on a traqués et torturés et qui 
sont partis, tel notre camarade Bourguignon, vers une dest ination inconnue, pour 
un long cah·aire dont nous espérons pourtant les voir bientôt revenir. 

Nous ne pourrons jamais donner, tant elle serait longue, la liste de ceux d'en­
tre nous qui ont. été impitoyablement emprisonnés et torturés, de ceux qui ont 
tralné dans les camps de concentration, de ceux qui ont été révoqués, ;:uspendus, 
déplacés parce qu' ils avaient osé travailler efJicacement à la rénovation de l'Ecole 
du Peuple, de ceux qui ont lutté clandestinement d'abord dans le :\[aquis et dans 
les F.F.I. ensuite, de ceux qui ont intr~pidement utilisé leur matériel scolaire d' im­
primerie pour tirer des tract s patriotiques qui devront prendre place un jour pro­
chain dans Ir. Florilège rte nos réali~tinns. 

! 



Il était normal que notre groupe, que notre Cooptirative qui, dédaignant le 
stérile verbiage, étaienL passés hardimenL 11 la ré nov at ion ~onstructive, aient payé 
un si .lourd LribuL ~ais c'egt à l'importance de r.e trihut qu'on peut .mesurer ·la 
qualité et l'ampleur de notre action passée, le dynamisme et la puissance de nos 
réalisations. :'lous pouvons affirmer, sans l'rainte d'ètre dtimenti. qu'aucun mou­
vemenL pédagogique français n'a été aussi totalement suspecté, traqué, sanctionné, 
par l'ennemi hillérien et vichyssois que l.'a été le .mouYement de l'Imprimerie à 
l'Ecole et la C.E.L. Nous espérons que d'~ucuns voudront bien s'en souvenir. · 

De ce lourd tribut, celui qui écrit ces ' lignes a payé sa large part, comme il 
se doit d'ailleurs, puisqu'il était l'initiateur et l'entraîneur, le responsable idéolo­
gique d,e la direction de combat et d'action pri!'e par notre mouvemenL pédagogi­
que: Je m'e:tcuse d'ailleurs d'un rappel qui n'est pas dans mes habitudes mais 
dont vous lirez en fin de ces mots la justification. . 
. A sept reprises avanL mon arrestaUon les policiers sont venus perquisition-
ner notre ·éeole et nos locauX coopératifs. Quand ils m'ont arrêté - le 20 mars- - ~ 
.lliQ - , ils se sont ·acharnés sur ma compagne, sur mon école, sur les enfants de · 
cette école. Il a fallu fermer l'établissemenL eL renvoyer sous tes bombes de Paria · 
ou mettre à l'Assistance Publique les orphelins dont nous avions la charge. 

Pendant vingt mois. mutilé de g!lerre, maJ.ade et parfois mourant. j'ai tralné 
de pri.•ons en camp!~, suivi par un dossier qui justifiait à .mon égard une surveil­
lance particqlièrement impitoyable. Pendant vingt mois j'ai mené la vie de pri­
vations et de souffrances · qu'ont connu· et que connaissent tant des nùtres. :\fais je 
n'en ai pas moins, toujours, continué mes fonctions d'éducateur, écrivant les let­
tres. organisant des cours, initiant des illettrés, publiant des journau:t sur le mo­
dèle de nos journau:t scolaires. 
® Libéré, j'ai été contraint de viHe à Vallouise (H'.-A.) oü la ~urveillance po­

licière a été plu~ rigoureu~e Pnrore. Jusqu'à la libération. jè n'a i pu correspondre · 
avec aucun camarade san~ l'Ourir le risquP de le signaler dangereusement à la 
réaction ennemie. 

Du fait de mon isolement. notre école de Vence a été abandonnée et pillée. tl 
ne reste )luère aue les murs. :liais le matériel de la Coopérative entassé par la 
police dans les locau:t mis .5ous scellés sera, malgré l'humidité et les rats, par­
tiellement sauvé. Seules sont définitivement perdues les' li stes d'adre~ses et la 
comptabilité emportées pàr les policiers. 

Au 6 juin, j'ai pris ma place dans le maquis F .T.P. Briançonnais que j'ai 
aidé. puis dirigé. J'ai pris une part directe et déci~ive dans toutes les opérations 
de '!'uerre de la région. dans l'accueil au:t réfugiés. dans la réorganisation écono­
miaue et administrative de l'arril>re et .ie continue maintenant l'reuvre de la Ré­
si:;tance au Comité Départemental de Libération de Gap. 

Le repos forcé des camp:; et le ~ilence du village ont été utili~ par moi pout.' 
réflPch ir sur ce qui était et re;te le centre d'intérêt es;enliel de notre activité; 
j'ai approfondi théoriquement , p;;ychologiquement et philosophique'ller.L ce que 
nou;; avions créé techniquement et pratiquement. 

De ces longues journées de méditation sont so rties des œ. U\·res que je compte 
pouvoir .mettre bientl'lt à la di~po;;ition de no~ camarades et dont je donne ici un 
aperçu : 

-en livre, Conseils a1u p,.1rents qui , sur l'initiative de Ad. Ferrière, a 'é té 
puhlit! en 191,3 dans une revue helge · (Sen·ice Social ). Ce liHe verra le jour en 

.France d·~~ qu'un éditeur aura accepté d'en prenclrP. la charge pour une large dif­
fusion , nnn ~eulement dans no.; milieux mais aussi hors de l'en;eignem<>rt. Il sera 
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corn ;·; ·~é diis que possible par une brochure de Con.sej/.1 .uu la slDIM de& enfants •} 
par E ise Freinet. j 

- - Un fort livre-sur L'Educatio11 par le travail, que quelques camarade3 ont ·1 
déj :t • !t entre les mains et qut est la justitteation psychologiq~, sociale et humaine j 
des l.- .·hniques que . .nous préconi3ons. 1 ..:i 

- Un gros travail encore : Psychologie sensible appliquée à l'édu.cation, ·dans 
lequel la psychologie est recon$idérée, en dehor3 de tout verbiage scola.!'tique, se­
lo,n des méthodes de logique et ~ bon sens. 

- Un troisième livre est l'e:tposé d'un processus nou.,eau psychologique : 
UE.rp!rience tdto·nnée. Par Œ!là les conceptions traditionnelles de la psychologie 
eL de la philosophie, mieux que le conditionnement el .le béhaviorisme, lteXpé- -i 
rience tâtonnée prétend retrouver un des fils d'Ariane qui nous permettrait de 
mieux comprendre pour le mieux diriger le comportement humain. j~ 

Ceci pour la psychologie. .] 
Au point de vue plus spécililement pédagogique j'ai : ~ 
- L'Ecqle Française Jloderne, guide pratique pour l'éduca.tiOf\ moderne, qui 1 

. ·est actuellement à l'impression aux Editions Louis-Jean. à Gap, et qui permettra j 
à tou.s les éducateurs de s•onenter techniquement vers des méthodes qui s'impo-
sent pour le relèvement du pays. · · · · · 

. -Du langage à l'écriture et à la lecture, par la méthode·naturelle, exposé du · 
f.=-:~'uS. noté, a.vec dooumenl.i.desainés .ou manuscrits;. chez une. fillette: non a.ou.- • 
j · m_ise aux méthodes traditionnel1es. _ · · i 
1 - Une -histoire universelle pour les enfant& pour laquelle il res~ à trouver _ 
: la trè3 abondante illustration. · 
1 - Diverses mises au point dont nous parlerons ultérieurement. 

Nous savons que d'autre3 camarades ont également utilisé le silence forcé 
de ces dernières années pour des recherches similaires. Qu'ils nou.• les fassent 
connaître. Nous mettrons au point, en commun. tous ces travaux dont nous en­
dsagerons ensuite, coopérativement, l'édition et la réalisation. 

On connalt les traditions et le dynamisme de notre groupe. Ce dynamisme ne 
;e démentira pas et nous ne changerons .rien à !·'orientation d'un mouvement qui, 
jusque dans la clandestinité, a su remplir son rùle n~gnifique de moteur, d'en­
tra!neur, d'organisateur et qui est de ce !~it habilité ~ préparer et à; organiser 
l'éco!e Française d11 demain. 

c. Freiner 

Il serait intéressant Qe relire, dans le livre d'Elise FREIN~~ 

" }TAISSANCE D 1UN3 P:::DAGOGIE POPULAIRE ", 

le chapttre 12 

(p. 3 36 à 3 56 ) 

" A L'EPREIJVE DE LA CU~RE " 

(1939- 1945) 
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LES DITS DE MATHIEU 1 • • • 
1 1 J' . 'l' l'l' 1 1 1 .... ,..., : : 
-tJ .. 

LE FREMISSEMENT DE LA PAIX 
Le troupeau de brebis et de chavres s'en allait sur la route 

blanche, Les bêt.tS itaient confiantes et seretn~s parce que marchait 
en tite le berger familler, avec d'un 'main le fouet professionnel 
et, de l'autre, un premier rame~ de pêcher rose que le printemps 
venait d'ldore • 

..• Tout a l'heure, une porte d'abattoir s'ouvrira. Le berger dls­
paraltra brusquement, ou du moins son rameau de_ plcher rose. Il 
ne restera que le fOUI!t qui fera se didder les derniers hisitants. 

Mals valU qu'une ~vre suspecte .- et subtilé - commence 
a s'agiter, ln(JUUte. Elle lWe lq tite et renifle, puis fait mine de 
s'arrlter. Et cette hisitation se communique comme une traînie de 
poudre a la bande maintenant frémissante qui devine le danger. 
·Le berger abandonne alors son rameau-de pl cher rose et, a grands 
de fouet, s'esstlJie cl ramener les bites igarées dtzns l'inconsdence 
dodie de leur destinée de pourvoyeuses d'abattoir. Trop tard : la 
chme subtile a pris un chemin de traverse et le troupeau la suit, 
loin de l'odeur de sang, en direction des tentants prés verts de la 
sécurité et de la paix. 

Nous sommes le vaste troupeau que tk mauvais bergers, tenant 
d'une main le fouet de la fausse ju.stice et de l'autre le rameau 
d'olivier dont ils ont perverti le symbole, condul$ent vers la prochaine 
hécatombe. Il ne vous sufHt pas de suivre passivement le rameau 
d'olivier ni de vous abriter derrtare de commodes étiquettes. Ce 
qu'Il faut, c'est que, parmi cette masse immense en marche vers 
~s destins ~ dre~nt le plus grand nombre possible d'hommes et 
de femmes, subtils et courageux, qui connaissent, hélas! l'odeur 
et le prix du sang et la valeur des symboles. 

Leur active inquiétude fera passer sur la I7UISSe un dlcisif lrlmis. 
sement. Les hommes et les femmes et les fiunes - qui veulent 
vivre - prendront eux aussi les chemins de traverse, renversant 
les barrières, envahissant les paœges, et les fawc bergers courront 
en vain, avec leur fouet d'une main et de l'autre leur rameau d'oll-

. vier rageur, pour ramener les troupeaux vers le chemin de l'abattoir. 

Que les hommes subtils et courageux lèvent la tite et s'engagent 
les premiers clans les sentiers libérateurs. Et que, parmi ces premkrs, 
se trouve la grande armée pacifique des éduœteurs du peuple. Alors 
ira s'amplifiant rirrésistible frémissement de Ill paix. 
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[]LE 
Forge·r la .Paix 

Ainsi donc,· aprb l'expérience, que nous aurions pu ctoire définitive, dé la 
deuxièmé guerre mondiale, quelques années à peine après une libération qui . 
nous e. tant coûté, maie qui avait suscité aussi tant d'enthousiasmes _ et tant ­
d'espoirs, la guEUTe est là encare, plus menaçante que jamais avec, sur notre 
territoire même, son cliquetis offensant de tanks, d'avions et de généraux, avec 
le chantage macabre de le. bombe atomique. 

" Entre les forces de paix et les forces de guerre, ~rit Yves Farge, comme 
entre l'honnêteté et la malhonnêteté, il n'y a pas de transaction possible. ,. 

Lee. éducateurs, d'avance, ont choisi, et notre Congrès d'Angers sera certaine­
ment unanime pour donner son adhésion et son appui aux grandes forces natio­
nales qui recommencent le combat urgent de la Paix . 

• • • 
Ce combat de la Paix, en cette heure gre.ve où se fourbissent les armes 'diabo­

Uques dont nous serons les premières victimes, il est du devoir de tout travail­
leur, de tout homme conscient, d'y participer dans les associations politiques et 
eyndicales, comme au sein du vaste mouvement pour la Paix et la Liberté qu'a­
nime courageusement Yves Farge. 

C'est le devoir élémentaire des éducateurs d'~tre à l'avant-garde de cette lutte. 
Mais les éducateurs ont, de plus, et du fait de leur éminente fonction, un 

autre devoir qui leur est 'Particulier, et sur lequel nous voulons Insister ici tout 
particulièrement : ils doivent, en l'enfant, pr~pau1· et construire la Pair . 

• .. 
TI ne fait pas de doute que si les peuples comprenai ent quels sont les véritables 

auteurs des guerres, et si les hommes avaient le courage civique élémentaire de 
se dresser en toutes occasions, et à tous les .échelons, contre leurs exploiteurs, la 
paix serait définitivement a_cqulse . 

L'éducation doit forger ces homme~·là, qui construiront la paix. 
Le peut-elle actuellement. et dans notre r~~ime? No11s avons déjà eu l'occasion 

de dire notre pensée sur cette grave question. Nous nïrmorons rien des obstacles 
physiologiques, matériels, économiques. sociaux et onlitlque!! nui s'opposent au 
plein et radical fonctionnement d'une é1ucatlon libératrice qui ne sera possible 
que dans un monde que le socialisme aura déharrassé de ses exploiteurs . 

Nous dénonçoM sans cesse l'illusion de certains érlucateurs qui, considérant 
abusivement le problème comme partiellement résolu. tournent en rond autour 
de quelques mots dont ile attendent la solution du drame social qui engendre la 
guerre. Ce sont les u éducateur! purs "· comme d'autres sont les u intellectuels 
pus "· La vie leur apporte un cruel et permanent démenti. 

Nous ne nous payons ni de mots. ni d'lrlées. pn rce rme nous sommes en plèin 
dans la grande lutte latque pour l'~duration dn T'euple et que notre pédagogie 
est à la base des réalités complexes qui la conditi0nnent. 

Nou!! savons que la guerre aui s'a\':Jl)Ce, c'est I'P.rlura-t inn 'lUI recule à mesurP. 
que monte la réaction et nue la lutte active, par tous l~>s movens contre cette réac­
tio• est donc notre premier devoir de pédagog-ue!!_ ~ou« qÙelmie forme qu'elle se 
présente, la réaction est tou jours mortelle pour l'éducation rtu peuple en ~énérnl 
et pur nos techniques en particulier. - ' 

Ce sont là considérations simples et naturelles que, seuls, pourraientcontredire 



les théoriciens qui ne participent pas à notre lutte commune pour une ml)illeure 
éducation. 

• •• 
Mais cette btlSogue urgente et immédiate nil uou~:~ emp.;cl!~ cependant pù 

ll' app~cier et de mesurer la portée de l'œuvre ditl!Clltl l(Ue nous accomp1isa9ns 
chaque jour, et de constater que l'éducauon, même rétrecte d&Jts ses efleta, n'en 
reste pas moins une grande force d,éutllcatwn et ue progrès. · 

La façon dont les parents éièvent 1~:urs enfant.s ùans le monde présent ; la 
forme, les méthodes et les conquêtes Utl notre école laïque ne sont point sa.ns 
influence sur le déroulement des é"éneruents à venU'. Qut oserait y contredire ? 
Encore faut-il que 1' Ecole, débordant la formation faussement intellectuelle dont · 
nous avons d.it tes dangers, ose et sache aborder délibérément la complexe culture 
humaine, qui se situe aux carrefours actifs de la psychologie, de l'intellectualisme, 
de la société et du milieu.. 

C'est l'expérience centenaire d'une pédagogie abstrahe sa.ns racine dans · ~& 
monde vivant 'des en!ants et des hommes, et ta méconnaissa.n<;e de l'influence pos­
sible d'une école "engagée u qui expliG:ueut les travers ùe certains militants laïques 
li.c M voir dans les luttes présentes que l'acuon iwmédiate à mener, pour laquelle 
on bat le rappel permanent des bonnes volontés toujours insutfisantes. . .· - -

Pourtant, il est temps de comprendre que ces enfants• que .nous avons là seront, 
1 dans trois ans, dan's cinq ans, dans dtx ans, la relève què nous attendons, et 

1

: - qu' ils seront, alors, ce que nous les aurons faits. · . 
Dans cinq ans, dans diJc ans, les problèmes de la Guerre et de la Paix ne seront 

1 
malheureusement pas encore tous resolus, et la lutte pour la. Paix, comme l'action 
sociale seront alors en fonction. de l'éducation qui y aura préparé nos en!e.nts 
d'aujourd 'hui, les citoyen~ de demain. 

N'est-ce pas pour demain que s'org~isent dans le présent syndicats. et coopé­
ratives qui préfigurent l'orgamsation sociale et économique du monde à venir ? 

Et n 'est-ce pas pour son succès dè demain que l'Eglise vous dispute avec ta.nt 
d'acharnem!lnt les enfants qui seront, dans cinq ans ou dans dix ans, les piliers 
sùrs de sa puissance sociale ? 

C'est pat· res sacrifices qu'une génération consent aux générations qui la sui­
vent, · que se mesurent l'ampleur et la continuité d' une civilisation. , 

• •• 
La mode est au.x plans Ci'linquennaux qui prévoient ce que seront dana cinq 

ans ou dans dix ans, l'équipement et la production d' un pays. 
~e pourrions-nous prévoir, nous aussi, ues plans quinquennaux de l'Education 

qui prépareront les hommes de 1955 ou de . 1~ à affronter en tous domaines, 
avec un maximum d' aptitudes et de possibilités techniques, leur tAches d'hommes 
et de citoyell8 ? . 

Il nous faudrait pour cela établir l' inventaire des revendications matérielle• 
élémentaires à poser aux a.saemblées élues et aux pouvoirs publics en faU de 
constructions scola:ires, d'ameublement et d 'équipement en outils de travail cor-
respondant à nos techniques. _ . 
. Sur le plan éducatif proprement dit; nous terminerions la mise au point et la 
généra.li.sation d'une pédagogie qui, sans négliger l'acquisition ni l'enrichissement 
technique, armerait l 'enfant pour le rôle social, coopératif et communautaire qu' il 
aura à jouer, même et surtout s ' il doit pour cela :utter et vaincre. 

Nous continuerons le procès de la pédagogie traditionnelle, de passivité et 
d'erreur, qui hypertrophie l'intellectualisme aux dépens de la \'ie et de l'action, 
de cette école de timidité et d' abandon, de démission en face des situations réelles 
pour lesquelles le travailleur de demain doit trouver les solutions héroïques qui 
sïmp·osent. 

Et pour ces locaux, pour cet équipement, pour cette pédagogie, nous aurons 
à former, expérimentalement, les éducateurs aujourd'hui encore intoxiqués de 
conformisme et dont nous ferons les techniciens éprouvéa de la construction 
nouvelle. 

Ce plan quinquennal de l'Education sera nécessairement un Plan quinquennal 
de la Paix. Par delà la besogne urgente et immédiate <J.U'imposent au monde les 
criminelles forces !!le guerre - et il. laquelle nous ne faillirons pas - nous mon­
trerons ainsi que le peuple qui monte saura, méthodiquement. prendra en mains 
sa destinée pour forger et assurer la Paix. 

C. FREINET. 
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Nous a~ns dit ·bien- de~ fois que l'Education, comme la Paix, est indivisible, qu'il n'y 
a pas . une éducatoon e~ SO<, abstraite du milieu ambiant de lutte et d'action pour la 
lobér<1t10n d':' Pe_uple; L Educ<~tion, c'est notr! péd<lgogie, mais c 'est aussi la santé des 
enf<1n~ 1• sotuatoon economoque des l)<lrents ; 1 Education, c'est le syndicalisme c'est l'act-ion 
laïque et c'est <~ussi l'action politique. ' · 
: _Tout se tient, comme se tient toute ~ lutte des hommes progressistes contre la 

reactoon, toute la lutte des forces de libération et de ~)<~ix contre · les forces d'oppression et 
de g~ •• 

Voili ce qu'est l'Education. 
Ma" qu'on n'en conclut PliS que l'Education c'est 1• laïcité, c'est le syndicalisme et 

c'~t la lu~e social! ~t politiq~~ et ~u·on néglige et qu'on sous-estime ~ portée de l'édu­
cato~n des !eunes ger;ter<ltlons, l1-.ortence de la for111atioa, tlès IUillltenaat, par - -yent 
de 1 6duatton des hOmmes et des citoyens de demain. · · • 

b -nt pou une •.;Il•••• péda1o1ie ,.,.laW. et laiqM, .......... - ·. à l'annt­
prde. de la lutte polir la -laïcité .et potw la paiL 

La Paix 
Nous servons la Paix, comme nous servons la laïcité, par l'action constructive et la 

formation de ceux qui seront demain les ouvriers et les forgerons de la Paix. 

Bien sûr, nous luttons d<lns tous les domaines, par tous les moyens possibles. pour 
~uvesarder et pour asseoir la Paix. Comment ne le feraient pas, comment ne lutteraient pas 
jusqu'au bout des hommes comme nous, 

qui ont fait la guerre de 14, qui en portent encore, et en porterOnt jusqu'à la mort, 
l'affreuse marque ; 
qui ont fa it la guerre de 39-44, la sourde suerre contre les policiers et la Gestapo, 
la suerre des camps de concentration, la guerre du maquis, et la suerre de la 
Libération. 

A notre rencontre franco-suisse d'Evian, sur les problèmes de la Paix, j'expliquais il 
nos amis suisses pourquoi cette Paix, dont ils discutent , eux, ph ilosophiquement ou littérai­
rement, ou charitablement, est ancrée dans notre vie et marquée à jamais dans notre com­
portement. 

je leur disais : 
« je me trouvais dans un camp de concentration quand Hitler déclara la guerre à 

l'U .R.S.S. Nous avons vite compr is que, à partir de ce moment, nous étions des otases. 
Quand l'ennemi - Français et Allemands - allait puiser dans le camp de Chateaubr iant, 
comme le maquisnon va choosir dans le parc les bêtes à tuer, - quand l'ennemi allait choisir 
les 50 héros destinés au poteau des martyrs, chacun d'entre nous, parmi les plus menacés, 
a pensé que la porte pouvai t s'ouvrir , un jour, pour un même choix ... Quant à moi, j'ai 
pensé bien des fo is à l'heure. à la minute où je serais devant le peloton d'exécutiQn , et je 
calculais d'avance mon attitude. 

Lor~qu 'après avoir subi la suerre de 14, on a sondé le problème de la vie jusqu 'à cette 
profondeur limite , on est fondé à parler de la Paix, e_nvers et contre tous. 

Et nous construirons notre Paix aussi par l'action internationale . 
Cette éducation de paix construct ive par nos techniques, nous voulons qu'elle déborde 

les fron,tières de notre pays. 
Nous avons, en Belgique , une coopérative sœur qui travaille avec les mêmes buts, les 

mêmse soucis, et les mémes difficultés que nous. 
Nous avons constitué en Suisse une coopérative semblable qu i a commencé son action. 

Nous av ions .en Espagne une coopérative ouissante et active que la réaction a dispersée. 
Mais la Technique Freinet renaît en Amérique latine . Elle vit au Mexique grâce à nos am is 
Almendros et Redonde . Et en Amér ique du Sud, nous parviendrons à const ituer de méme une 
coopérat ive qui diffusera l'esprit essentiel de nos techniques . 

Nous savons que d'au tres pays se jo indrons peu à peu â cette ronde de notre p.èdasogie 
du trava il. au service des enfants des trava oll eurs. au serv ice aussi des . éducateurs. 

Nous ne visons à aucune organ isation sur le papier . Fidèles à notre prat ique de tou­
jours , nous constru isons notre maison, à laquelle les ~uvr i ers dévcués de tous p~ys viendront 
tôt ou tard ajouter leur pavillon. 

Et c'est arnsi que . humblement, nous apportons notre grande p ierre à la grande oeuvre 
;ndospensab le de la Pa rx. » 
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, •• 11 eot de coutume, a la C .E.L. de faire de 
cet!!! dernière 1oirée une grande rru~t~i/enation 
C.E.L . d'amitié nationale et internationale, au· 
coaro de laquelle nouo écouton• noo camaratlu 
d 'au-delà deo frontière• nou• dire leurs e1poir1 
et leurs lutte•, /euro difficultéo au11i, afin que 
noua noua compreniona mieux encore dana ld 
collaboration que noua poarsuioona P'"dant tou­
te l'année. 

Or celle amitié intema!ionale noua oblige a 
nou• ' arrêter un instant sur le graue problème 
de la P ai% cl on atte:-:d de notre Congrèo qu' il 
.., prononce dans l!! oena qu'exige et que nK­
âle sa pédr:gogie. 

Il faudra que nous disioru J: ab<>rd dan• une 
motion , que lea éclueateut5, comme le• ~·· 
oonl e11entiellement dea partiaano de la Pat% . 
Educateurs et Mamans aon! des vocableo qui 
j urent aL'<'C le mot Guerre. Et noaa tiendrionl 
pour monstrueux un éducateur oa une maman 
qui, de propoo délibéré, uouerait leo en/anis 
qu'il a créé au Moloch de la guerre. Accepter 
même ridée de guerre, c'est pour une maman 
accepter c; ue soit détruite el oacri/iée la chair 
de sa chair . et l'on oait que la maman .aura 

mourir mime pour sau~ la vie i••.,. de -
propre vie. 

Si la guerre doit dé!Tuire ln en/ani• qae houe 
préparmu avec amour et JOllicitude a leur uie 
de demain, c 'eat notre œuure même qu'on. 
anéantit dana oon esoence. L<z fécondité dee 
mèr~ oerait tarie •i elle n' at:<Zit l' ••pair na­
t .... e/ que malgré tout L. uï.. triomphera de la 
mor!. Et lea éduca!eura auraient la mima .,..,. 
cience de l'inutilité de leur tâche oi la 6Uerr8 
deuait, périodiqu<nnent, anéantir leur œuure. 

T oule noire œuure e.t ane œuure de paiJc. 
Noa• •ommeo, de par notre fonction, Pt~' na!Te 
vie même, /ea par!ioana-néo de L. Pai%. 

Noua aommea /ea ennemi..né• de tou!ea /ea 
forcn de guen"e, et /.,. aoulieru rwzturela de 
toa!ea /ea œuurea de poi%. Il faudra que noua 
l'affirmiono aaru amb<zge. A une heure où /'on 
empriaonne ceu% qui on! le courage de dénoncer 
L. guerre, . noua dénoncerona la fabrication -
pour an uaage mon.traeu.cment inhumain - de 
!ow lea engina de gutm"e, et notamment, dea 
engina a!orniqaea dont dea Etata aoeug/éa par 
leur puiaaance men«en! /ea paya qui ne vcul.nt 
pa. •e aoumettre a leu.: héeémonie. 

Now protea!erona contre lea prétention• de 
certain. Etat. a régenter d' autra Etat a et a /ea 
dominer par la /oree et par !<1 guerre ; noaa 
redirona le droit Je. peuplea a diapoaer a: eu.r~ 
mêmea et la néeeuilé de l'anion indispensabl' 
de l' immenae armée dea uic!imea ,.. .. é.. et a· 
venir contre la poignée d'expiai leur; qui uiu.nt 
du aanlf deo peuplea dominéa. . 

Nou. ne noua conten!erona pao, noua, de d• 
mander au% éducaleura de faire à [euro enfanta 
de• leçon• aar la paiJc, de proocrire dana lea_ 
manuel• ocolaireo toa! ce qui peut renforcer 
/' eoprit de guerre. ni même de faire corre .. 
pondre noa en/anla auec /ea en/anla d' au!Tca 
pas;• pour que ..,. lient dea amitiéo qai con!,.._ 
b<zlanceron!, dana ane certaine meaure, la pro­
pagande guerriè-re. 

Nou1 auono, now, un râle particulier à jouer 
dan< cette lutte pour la pai% et c ' ut sur ce ~ale 
que nou.t devon.a in.!ÎJter . 

Il ne fait paa de doute que 1i la m<Uac deo 
lrauailleuro, qui aont les llic!ime• de tout~ lea 
guerre•, avaient conacience de l' e%p/oitation 
dont il. aont /'objet, • • i/a paruenaient a <lllOir 
crciment voix aux chapîtrea, si, par leur action 
ré•olue, i/a instauraient, ne serait·ce que Pt~'· 
liellement, la démocratie au •erlliee du peuple, 
al<>r1, la guerre reculerai! définitiu<nnent. 

San• •ous-eotimer /'action de propagande ou 
d 'éducation qui peut ê!Te menée auprèa dea 
adole.cent. el auprèo deo adulte• , Pt~' toua leo 
groupements qui mènent la lutte chacun oc/on 
leu•• normes et /euro pouibilité1, nou1 m>ona • 4 .: 
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C. Freine~ 
• • ~ le de~oër, noua, éduca1eurs, de /aire de noa 

enfant. qui, dano cinq oa n% ana ri~uent 
d ' être encore les piona de quelque nouveau 
carr.age, des hommea conocienta qui jugent auec 
bon oena le• grave• problèmeo qu' il• auront a 
affronter ..t qui trou&>eront a/oro /ea solution• 
définitiuement pacifistco qui s' imposent. 

rr.cne• à la guerre, comme on conduit le• b4te. . 
à l'abattoir et noua devona le dénoncer, ,.,.,.;,, .,. 
qui créera ~rai ment l' ~prit de pai%, c' e.t le 
Sens Historique dont nouo auons elit la n.oc..­
ai!é, la compréhenoion dca uraies cauaea Je 
guerre et dea luttes aociales ou politiquea, com­
préhennon qui prépare les enfants a ane ....... 
aJ>pr écialion de• événements aociau% et polit;,. 
que• au%quelo ils participent. 

Il faut justement que noua noua élellion1, à 
ce propoe, contre ceu% qui croient à la portée 
J: une propagande pacifiste ci. /'Eco/cr. Il ut 
paué 1er tempo o.J nou• penaiona que les pr~ 
blèmeo our le pri% de revient d'un obu1, la 
lliteoae ou le poid. d'une bombe, ou le défilé 
m<>cabre oupposé, Z. Il novembre de /'immenae 
armée cles morb de la gue-rre, pouvaient imprea­
oionner Ica enianto cl le• détaumer à jamaio de 
la guerre. Cet en•etgnemenl risque d ' être in~ 
pérant •' il n ' ell pao lié à une culture oociale 
et humaine, à une exaltation des droits et dea 
devoir> des citoyens qui aon! ,aoceptibles d ' arrê· 
leT le• indid du• au bord de l'abîme. 

c ~ n'est pa3 rhittoire guerrière qui préf:HJre à 
la guerre, pao plu a qu'une /auue ct verbale 
histoire de la Paix pré pare à 7a P<Jix. Il 11 a , 
certes. un endoctri:tement qai peut conduire le:s 

On le dit toujouro avec raiaon : 
- Si lea peuples oeulent l<1 pai%, profond'­

menr. ardemment, humainement, la perre d.. 
viendra impoo•ible. 

.Vou• pouvons apporter notre pierrer à cette 
grande œuvre d' éclairci11ement et .; dcrn.trin. 
leo enfant• que noua avono contribué à libhcr -
JGLent voir juste et agir en con!léqa.ençe, noaa 
aurons fait notre devoir d'Educateurs au .el'VÎce 
de [., Paix. 

Voilà le po; nt de uucr particulier a ce Congrà. 
cebi sur lequel noua devons appeler l' atlentiOft 
de. en1cignants et des parento, ce qui ne die­
pcn•c nullement I<!S uno et lea autreo de la 
P<- ttacipation active à la lutte qui .te pourauif 
sur tous les f ronts contre le• dan.era de perre. 

.. 

.. 
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RESOLUTION- FINALE 
SUR LA PAIX 

votée à l'unanimité 
par les MILLE participants du Congrès 

de l'Ecole Moderne Française 
tBMouJment Fr~inet) 

à ancy le 6 avril 1950 

Les Mille éducateurs laïcs de toutes confes­
sions et de toutea tenàances. réunis au Conpè. 
de l'Ecole Moderne Fr,.nçaise, à Nancy, lea 3-
4-5-6 01vril 1950 se déclarent unanimement d ' ac­
cord sur les point$ suivants : 

a) PRINCIPES GENERAUX 
1• Lea éducateuro so';.t naturellement toua 

partiaana de la Paix ; 
2• lia demandent l'interdiction et la destruc­

t!on contrôlées de toua les en!lins de destruction , 
dana tous les pays quels qu'ii. soient, avee le 
souhait que \' éner~rie atomique ait pour seula 
fin les oeuvres da pai:o: ; 

3• lia protestent contre les poursuitea ou bri­
mades envers toua les hommes coura~reu:o: qui - · 
font leur devoir en luttant contre la ~ruerre ; 

4• Ils rédament le retrait immédiat du corps 
expéditionnaire du Viet-Nam et s'élèvent contre 
les menées impérialistes de tqus les pays, quels 
qu'ils soient ; 

5• Ils dénoncent la psychose de guerre, creee 
et entretenue par la ifande presae et la radio ; 

6• Ils s'élèvent contre le fait que des préte:o:toa 
d ' entr ' aide humaine serve.nt à faire de divers 
secteurs europée:lS des débouchés nécessairoa 
au capitalisme américain-, et que des films, 
digest et slogans interdisant tout effort de pen­
sée fabriquent des e.1prits serfs, sans défense 
cont:e la propagande qui tend à l'acceptation 
de ces préceptes . 

b) A L'ECOLE 
Les Coniressistes : 
al S'élèvent contre tout endoctrinement ; 
b) Préparent, par l'Ecole vivante, moderne et 

complue, l'homme qui , demain . saura dire noa 
au:o: exploiteurs, quels qu' ils soient ; . 

Dea camaradea noua poocnt encor<! la quea­
tion : qu<t /aitea-ooua contre le réarm<!ment 
allemand ? N' élèoerez-IJOU• pu la ooi:o: contre 
r action intentée pGr fe goul)eTT!emenl contre Un 
membre d• la C.E.L . inquiété pour <n.'OÎr pro. 
tc•li contre lea 18 mois? Que/fe action mènerez­
OOIU contre la guerre qui oient, contre la perra 
qui. en Corée , continue son in/erna/ ravage ? 

Noua .sommes des éduC4leur$, nou• *>mma 
donc, de ce fait, contre la guerre de Corée, 
comme nous serons, non eeulement en parola 
mclit m acfet, contr• la guerre qui nou• mcncrce 
"" Eure>pfl m.ime ; noua somme• pour le dro<t 
dea PfiUp(es a diapoaer d'eux-mêmes ; nOUI 
~e1 contre le• 18 moit qui nouriuent ct 
nourriront la guerre d'Indochine. Noua somm<11 

contre le réarmement allemand parce qu'aucun 
Français ne OGurait toUrer la résurrection da 

c) S'en~r&aent ci-o la lutte sur toua les plana 
- scolaire, local, national, syndical et politi­
que - pour que se réalisent lea condition• ma­
térielles, économiques- et· socle!.,.. · qui permet- : 
Iront à l'Ecole de remplir son rôle de libération 
donc son rôle de pai:o:. 

c) HORS DE L'ECOLE 
Les Coniresaites : 
a) Pensent qu'il' est du devoir de chacun de 

lUtter pour que s"instaure un régime économi­
~ue et \ocial qui supprime l' e:o:ploitation de 
1 homme par l'homme, ré~rime qui sera forcé­
ment à l'aube d ' une nouvelle culture et d'une 
plus saine humanité ; 

b) Recommandant l'action ma:o:imum de toua 
les éducateurs, individuellement et collective· 
ment. au sein de toutes lea organisations qui 
luttent pour la Pai:o: et la Liberté, sans lesquelleo 
notre rôle ne saurait porter les fruits que noua 
lui désirons. . ... 

Les membres du Con!rfès de l'Ecole Mo­
derne savent que ce n 'eot pu par des paroles 
qu'on défend ses droiu et leo droits de l' en­
fan~, mais par le travail et la lutte dans l'indis­
soluble fraternité des traxailleun . 

militarisme allemand. Nou• sommu pour la 
démocratie et la paix paru que nouo aaL'O'Is 
que c' eat seulement en un climat de démocra.· 
tie et dan• la paix que prospère et "" déuelof:>P<'' 
l'Ecole que noaa prépGrona. .V oua ,.,.,.lons no a · 
camm-adea a tnflttr<!, partout, /euro acteo erl 
accord allee leurs conL'iêtiono et leurs déc/cr~ 
tiont ; noua le• engcrgeona, noat feur enseigr.ona 
à dép.user toujours l• plan du ~rba/i•me pour 
accéder au.x actes qui, seula, importent. 

A u.sai, leur disons-noua : aclhire~ aux a.: so-. 
ciationa et aux grouPflmento qui mobilisent fea 
citoyena pour la dé/enae de la llie ; cette vie 
li émouuante dana fa promesae de. ren/ant qui 
noua est confié. Comportez-~oua, partout , 1don 
votre conscience d ' éducateurs, dignfl8 de leurs 
princiP"• éduc:ali/o, digne• du pa .. é et du re­
nom de la C.E.L. 

c. Freiner 

-..:: 
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LES_ LABORATOIRES DE L~ PAIX 

Si on vous disœt qu'il existe, dans cm coin du monck, un 
laboratoire immense, dans lequel cme armée d'ouvriers dévou4s 
travaillent d longueur ck journée une mtJtièr; délicate qui peut, 
au gré des ·gouvernements ou des peuples, être asservie d la guerre 
ou devenir té plus décisif et le Plus définitif facteur ck paix, reste­
riez-vous indifférents ? Et ~teriez-vous le chantier sous le pré­
·terte que le travail 11 est difficile, qu'on n'y a pas toujours les 
locaux ou les outils indispensables, que les ouvriers 11 sont d ckssèfn 
mal payés et que, enfin, l'engin qu'on 11 prépare ne sera prêt que 
dans dnq ans, alors que le temps presse ? 

Cinq ans ! L'Amérique n'a-t-elle pas mis cinq ans pour préparer 
sa bombe atomique ? Hitler n'a-t-il pas fourbi pendant plus ck dnq 
ans les armes et les sold.tlts qui. ont failli lui donner cm instant la 
nuJîtrise du monck ? 

Cinq ans! Juste le temps qu'il faudra ,;,u,. que votre enfant 
ck 13 ans soit emporté à 18 -ans par la mobilisation générale! 

Ce laboratoire immense, que d'aucuns semblent ignorer, c'est 
l'Ecole du · Peuple ; c'est, en France, l'Ecole laïque, où nous ne 
nous contentons pas d'apprendre à nos enfants à lire, écrire et 
compter, nuJis où nous prétendons les préparer aussi à être demain 
cks hommes capables de remplir, mieux que nous ne l'avons fait, 
leurs devoirs élémentaires de travailleurs et ck dtoyens. Certes, le_s 
ennemis du peuple ne se h4tent pas ck nous fadliter la tdche et 
de nous donner les armes pour les battre ; mais ne serait-ce pas 
abdiquer et faire leur jeu que ck leur abandonner passivement cette 
force imposante tk la jeunesse qui monte ! 

On a dit que c'était l'instituteur prussien qui avait forgé la · 
victoire allemande ck 1870. Le patriotisme héroïque des poilus de 
1914 était l'œuvre incontestable -· directe ou indirecte - des 
grands laïques français du début du siècle. Quel honneur poiD' nous 
si on pouvait dire cm jour que, sans perdre ck vue les tâches immé­
diates qu'imposent les luttes urgentes à mener, nous avons su, pQ, 
des techniques de travail à la hauteur cks nécessités, former, dans 
nos Laboratoires de la Paix la génération qui saura, d.tlns le respect 
de l'homme et ck ses ckstins, bâtir de ses mt1ins calleuses et meur­
tries la démocratie et la Paix. 

L'Eolvcarl!.ur -1~ jan111~r 51 
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CONGRES 0~ MONTPELLIER 

THE ME PP\lNClPAL ET!\\T ta 

Cl QUI NOUS VOULONS - • ·• 
Nous n'.wns, ni les uns ni les autres, aucune ambition à cLltiver, aucun ~-propr• 

à sauveprdw, aucune formule à défendre. · .- ' 
Nous \IOUlons préparw nos enfants à itre demain les bons ouy.-ieR de la saclétj scxlalis~ 

dont nous r"-'ons, d'une société d'où seront exclues l'exploitatton •t la l'*f•· . . 
Nous \IOUlons la Justice. ·•· -~ : · 
Et nous voulons· la PaiL .. .. 
La Paix ! Nous la défendons tous de ·notre mieux hors de l'écélè et nous n'avons pas 

à donner ici des conseils aux institutew-s-citoyens, anciens -ou futurs soldats. Nous savona 
qu'ils font tous leur devoie, chacun seron ses tendances parce qu'aucun crentrè nous ne 
saurait admettre que soit anéanti le fruit de son effort et que soient voués à un nouveau 
c.vnace ces enfants auxquels nous nous ·dévouons. Et quand l'incendie, déjà alh.mé en 'divers -
points du clobe, nous menace de ses rulités d~boliques, quand les cuirassés, la bomb.rdlers 

. et les porte-avions patrouillent dans nos ports et croisent sur nos · ~tes, quand la bombe ato- · 
mique prépare de nouveaux Hiroshima, nous ne_ pouyons pa · ne pas · faire la cNiine. Dans la 
nuit, à la clarté de l'incendie, on ne demande r)as· au camarade de la chaine ses sentiments 
religieux ou son appartenance politique ; on lui demande d'itre actif à passer_ les saux. 

Mais, sans négliger, loin de là, cet aspect indispensable de la lutte pour la Paix, il y 
a un autre aspect de cette lutte : l'action péda1ocique pour l'intercom,.-éllenaion clee Peupla 
et pour la Pai& qui est · notre contribution spécifique au grave problne de la lutte contre 
la guerre. 

Le problème de la Paix ne sera pas totalement résolu dans cinq ou dix ans. Nous laisse­
rons, hélas l leur part de besogne à nos enfants. Nous devons les préparer à cette beso111e, . 
nous devons les former de telle sorte qu'ils soient capables, quand ils seront adolescents 
ou · adultes, de défendre leurs droits d'hommes et de citoyens. 

llya Erenhbourg disait récemment, au Conarés Mondial de la Paix, à Varsovie, en parlant 
des criminels préparatifs de guerre : c On ne fait' pn des assassins en une heure ; on les 
prépare dà l'enfance. • 

Nous pouyons dire de même : on ne fait pas en une heure des ouvriers de la Paix ; 
on les prépare dès l'enfance. Et cette préparation, c'est 1 nous qu'elle incombe. Nous ne la 
ferons pas, encore une fois, par des formules . ou des professions de foi, pas plus que par 
des priches ou des leçons de morale. Si, dès l'école, nous avons préparé nos enfants à voir 
et à chercher la vérité et la justice, si nous leur avons appris, pratiquement, • être des 
membres actifs d'une commun;~uté, s'ils savent penser èt agir par eux-mêmes, s'ils ont pu 
se frotter, par la correspondance et les échanges, à d'autres enfants et à d'autres hommes, 
ils sauront découvrir et combattre le mensonge, l'erreur et l'exploitation où qu'ils soient ; 
ils auront le courage de parler et d'acir pour défendre leurs droits. Alors, la guerre, qui 
naît et qui vit d'exploitation et de mensonges, la guerre ne sera plus possible. 

C'est · il cette noble tâche qui, par-delà le tragique de l'heure, nous permet de penser 
et de préparer pour nos enfants un ;~venir digne de nos espérances, que nous œuvrons à la 
C.E.L Et nos réalisations actuelles, les résultats obtenus, les témoignages que nous pour­
rions fournir disent suffisamment que nos espoirs ne sont pas vains et que l'Ecole apporte 
sa pierre à la grande œuvre de la Paix. 

Et enfin, je ne saurais m'abstenir de signaler encore l'émouvant exemple que nous ne . 
cessons de donner, par notre totale union, au monde ~~ travailleurs. 

Depuis près de trente ans, collaborent au sein de notre mouvement, pour le buts édu­
catifs qui nous sont communs, des hommes et des femmes de, toutes croyances et de toutes 
tendanc~. militants actifs de leurs idées et de leurs doctrines. Nous avons ici des catho­
liques-chrétiens qui ne craignent pas d'affirmer leurs positions au sein même de la laïcité, 
nous avons des anarchistes intrépides et des communistes arc;fents à défendre aussi leurs 
points de vue. Et pourtant, c'est toujours à l'unanimité que nous prenons, au sein de notre 
mouvement, nos décisions d'action. Nous maintenons cette unité d'une part parce que nous 
la fondons non sur les discussions doctrinaires mais sur le travail et l'action au service de 
l'Ecole du Peuple. Et d'autre part parce que nous régtons nos communs rapports selon les 
principes même de notra école laïque . qui, dans un large esprit d'humanité et de fraternité', 
sait réunir pour l'action tous les hommes de bonne volonté dévoués à cette libération en 
!"enfant de l'homme de demo1ln . 

C'est au sein de l'Ecole Laïque, selon les principes de l'école laïque, pour les buts géné­
reux de l'école laïque, que les éducateurs de l'Ecole Moderne continuent leur action unr.l, 
au service de l'enfance du Peuple, au service de la démocutie et de la Paix. 

C.Freioer 

L'Edvco\-~ur 15av.W.-1'5moi 1951 



1 

i 
1- -··- - ·· 

' 

Mardi 20 mars, à 21 heures : 
PREMIERE SEANCE PLENIERE 

Aprèa un eo~ lever-de-rideau, durant lequel 
lee COilp.,..iotea purent entendze lea chant. du 
Coapèa de Flohimont. Troyes et "Tunï., un 
poème dit en patoia par CoR5AIJT ; « Le 

. Laboureur- • de ]ARDI!I, dit par a.tME!cT. ; 
UD poème .» SEATIWCD ~ une mu.ique 

de Jac:queo Bus, &Ina• qu'un ""trait de 
c Naiuance d'une PédaioiÏe Populaire • d'Eli• 
FREINET, le préoident de séance A. CoSTA, qui 
était auioté dë Madame UruJLLERY, de GRAVŒJt 
et de PUTORELLO, donna la parole l C. FREIIŒT 
qui expoea le problème l l' ordze du ·jour 

,. ·er :., .., - . --· ~- ·-· L'IDUCATION PIUT-ILLI ETRI UN ELIMENT ACTIF 
Dl C:OMPRf.Hf.NSION .INTf.RNATIONALI ET Dl PAIX l 

. Si nous poSons 1~ question pour ess.~yer- d'y répondre, c'est que 1~ chose n'appar~it à 

.l'usage, ~i simple, ni évidente. 
Il y ~ eu d'une part, l'erreur des idéalistes Intellectuels qui ont cru, il y ~· cinquante 

-· que 1~ Paix ét~it une affaire de compréhension et de bon sens, et qu'en éduquant ce 
bon sens, en P,6Nnt les bons sentiments, nous préservions la PAIX. 

Les f~its leur ont donné un démenti brutal. Encore une . fois,- ce ne sont pas les 
livres m~is ln réalités qui nous ont ouvert les yeux; 

Nous sommes encore quelques-uns ici .\ avoir fait la der des der, celle de 14-18. En 
ca temps-1.\, nous avions encore des illusions. Les suites de la guerre se sont chargées de-
les anéantir. · 

Il y a onze ans, aujourd'hui, le 20 mars 1940, j'étais .\ table au milieu de mes quarante 
.,fants. On vient m'appeler: 

- On vous demande. 
Il y avait 1.\ une bande de . gendarmes avec un camion. )'ai eu cinq minutes pour me 

préparer. A cette heure-d, il y a onze ans, j'étais en prison .\ Vence. 
Je n'ai jamais su pourquoi on m'avait arrité ; on ne m'~ jamais jugé ; on ne m'a 

jamais accusé. La Ligue des Droits de. l'Homme pouvait Intervenir en v~in , des gens influents 
ont demandé mon élargissement. Lorsque, un mois après, j'étais trop malade pour rester 
.u camp, on m'hospitalisa, mais j'avais une sentinelle pour me garder nu it et jour... · 

Alors, vous comprenez, j'ai fait personnellement, dans ce domaine,. mon expérience tàton­
·née et je puis vous parler m conn.~issance de cause. 

Alors: 
1• fen condut q•'il est inutile de faire en cla11e des leçoni de 1110rale, d'lnst-vctiOn 

CIYique oil d'Hiltoire sur la néceaité de la Paix et l'horreur de la JUerre. 
Nous risquons de faire croire aux enfants et même aux éducateurs que cela peut leur 

servir à quelque. chose. Et plus tard, lorsqu'ils s'apercevront, à l'expérience, que cela ne leur 
sert .\ rien , ils penseront que nous les avons trompés - et ils auront raison. 

Ils s'éloisneront de nous. 
2° Il est même inutile - et je me demande dans quelle mesure cela n'nt m'"'• 

.JIU ânJertvx d'nuyer de donner la haine de la 1uerre en en faisant comprendre et 
-tir l'horreur. 

Méfions-nous : quand nous aurons parlé du carnase d'une bombe ou des méfaits d'une 
mitrailleuse, les enfants sortiront en récréation et ils seront plus excités que jamais à jouer 
à la petite guerre, qui comporte parfois des scènes de vraie guerre. · 

Vous en discuterez. Mais ce n'est pas ainsi que nous lutterons contre la guerre. 
3° SuHira-t-il de supprimet- des manuels tout ce qui peut faire croire .\ l'utilité ou ,\ 

la permanence des 1uerres l 
Cela ne sera pas inutile, encore que nous portions davantage l'accent, nous, sur uAe 

conception saine de l'histoire que sur l'étude des faits détachés de la vie de l'enfant et 
du milieu et qui restent à peu près sans portée. 

4• Ferons-nous fonds pour lutter conne la guerre, sur les liaisons intern.tlon.lln, enne 
~~~aitrn si possible, entre enfants aussi. 

C'est le mirage des vertus pacifistes de la connponânce internationale. 
Elle n'arrAtera pas, elle n'empêchera pas la guerre, du moins dans les contingences 

actuelles. 
Ainsi , voil.\ jetées !:as toutes les illusions 
Que faire alors ? 
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1 ° Nous persuader nous-Mimn de la vraie nature, ct dn vraies causes des ausrres, .. 
to11tes les auerrn : 

Anatole France avait dit fort justement après 1918.: 
c On croit mourir pour la Patrie, on meurt pour les industriels •. 
Et il suffit de voir la situation actuelle, de. voir les Américains, qui vont d~fendre fe11 

Patrie en Corée, les Français qui vont défendre leur Patrie au Viet-Nam ; il suffit de voir 
ce qui se ~sse en France avec l'envahissement de notre ~ ~r le commerce et l'industr.ie 
américaine pour comprendre qu'il n'y.a dans cette guerre qui nous menace eucune Jlarc ... 
d'i.Malisme, mais seulement une question de commerce et de bénéficu capitalistes. 

Je crois que nous pouvons tous è.~re d'accord là-dessus et que nous ~rviendrons à ,le 
formuler en clair en conclusion de ce débat. . 

2° Comment cette chose 1110nstrue11so peut-elle se produire, que des hommes meurent, 
q11e tant de san1 soit répandu pour le seul benefice d'•" JPOUpe de capitalistes profiteu,_ • 

Elle ne peut se produire que ~r le bourrage de crânes intensif qui, dès la plus jeune -
enfance, trouble l'esprit des individus, les empêche de r~f!akhir aux vraies causes de ~ 
guerre et de l'exploitation, les tient en esclave's. quell~ que soit la forme de l'esclavage. 

Lorsqu'un maquignon veut acheter la vache il un brave propriétaire, il essaie naturelle­
ment de lui · payer sa bête le moins cher possocle, de le tromper donc et de 1!! voler. 

Alors, il parle beaucoup, pour essayee de l'étourdir de ses paro les ; il lui raconte des 
histoires alarmantes sur la situation du marché ; il fait venir un compère et à deux ils 
essaient de décider le vendeur. S'ils n'y parviennent pas, les compèr~s entraînent le paysan 
au c.afé, ·et, après quelques verres de vin, quand le paysan a quelque peu· perdu ses espri~ 
l'affaire est conclue. 
. Ainso se règlent les affaires internationales et la guerre. Et c'est nous qui sommes toujours 
les dindons de la farce. 

Il ré,sulte de ces considération:; les lignes possibles d'action pour un~ éducat ion qui pré-
tendrait œuvrer efficacement contre la guerre : 

a) une beso1ne positive : 
- culture du bon s~ns ; 
- culture du sens c.r itique ; 
- règle sûre et pratique de compréhension et d'action dans le monde où no•Js vivons. 
Cette règle ne pouvant jamais être le fait d'une éducation théorique , mais la résultante 

d 'un~ pr~paration pratique et technique de la vie. 
C'est en somme ce que nous avons inclus dans notre formule : Préparer eft l'enhnt 

l'homme de demain, le citoyen de la société socialiste d'où seront exclus l'exploitatioft de 
l'homme par l'homme et la 1uerre qui en est la conséquence. 

b) Une, besogne à la fois positive et négative, qui est, d'une part, quand le mal est 
fait , de débourrage de crânes, ou de contre-bourrage ; d'autre ~rt, la mise en garde pratique 
contre ce bourrage de crânes, l'imperméabilité si possible · à ce bourrage de crânes. 

Pour cela, certes, la ligne sûre ~e vie que nous tâchons de donner par notre éducation 
positive entre lar11ement en ligne de compte. 

Mais il y a certaines techniques de travail qui contribuent tout particulièrement à lutter 
contre ce bourrage de crànes au service de la guerre et nous voulons les signaler : 

1 o Par nos techniques, nol enfants se laisseront moina prendre aux miraan de la ~ 
Comparer la formation par le manuel scolaire et l'école traditionnelle, pour laquelle tout 

imprim~ est tabou - c 'est écrit ! - avec l'habitude que nous donnons à nos enfants 
de créer eux-mêmes, d'écrire et d' imprimer leur propre journal, d'avoir, donc, une conscience 
nette de ce qu'est un journal, d'apprendre à le lire, et de ne plus se laisser prendre à 
ses mirages. 

Si notre éducation parvenait à depouiller la grande presse de ses pouvoirs si dangereux 
d'action sur des individus qui ont l'habitude de recevoir et non de créer, nous aurions 
fait beaucoup pour la Paix, contre la guerre. 

2• Même opération, mêmes observation• pour ce qui concerne le cinéma. 
Produire soi-mèfne les films, connaître et déceler les truquages, apprécier et critiquer un 

film, décortiquer le bourrage de crânes, c 'est enlever aux films au service des fauteurs de 
guerre une part de ses prérogatives. 

3° Mime chose pour ce qui concerne ola l'dio. 
Apprendre à la décortiquer et à lire ... entre les paroles. 
4° L'habitude que nous donnons aux enfants de créer, d'exprimer sa pensée, fjlit qu'i1 

ne sera pas un citoyen passif, qu'il voudra savoir 
5° L'habitude que nous lui donnons par les exposés et les conférence; de présenter un 

sujet, de défendre son point de vue , donc de mieux juger et de mieux critiquer les confé-
rences des autres. · 
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''· 6° L'auto-administration, nos réunions de coopératives, l'habitude pour les enf;mts d'ex­
primer leur point de vue, au service de la communauté. 

7° C'est wr en nees de critiquee, d'auto-c:on~ôle et d'action que la ~respondance 
internationale P'•nd toute u vertu. 

Voici les points MSentiels sur lesquels peut porter la discussion. 
Il faudrait qu'en conclusion de ce débat, nous établissions une sorte de norme de notre 

action pédagogique -en faveur de la Paix. 
J'ai personnellement établi un projet. Je demande qu'une équipe de travail s'en sa isisse 

e! que, après avoir entendu ce qui va se dire, elle rédige non une motion nègre blanc, 
mais une motion très ferme d'unanimité, que nous puissions tous voter du fond de notre 
line de travailleUf's pacifistes 

La discuuion a' eni• l" sur la première partie 
oie 'l'expooé de C. FIWIŒ.T_ : 

&!!BOTEU : Il ut ccrt.in que le problime poU 
eot -% complexe. Peat-"r• faudrait-il, en 
mime tempo, noua poaer un<t aalre queation, 
celle de oauoér quelle eot l' utilil.! dea /eçono 
J'hi.toire. de · morale, d'in•~ ciuiqae .....,. 
cn/anlo cleo !outea petitea daun, et oi /e pro­
bi.,. e.t le même c;ue pour lea enfanlo cl' une 
cloue de fin d'élude. /e croio qu'il 11 a une 
.liff~rence. Eflecth-ement, ri r on montre leo 
loorreuro cleo combato mu: petilo, ceax•ci oortent 
.lano la cour el joaent cl la petite guerre. Mai a 
rai I)Q QUW deo Ui•age• de lf'Ondeo jilleo da 
13 ou 14 ano moni/e•ter une .!motion tru 
/l'ande . 

M aio il !J a peut-~tre outre chooe. Si noua 
noao contenlono cl' expooer acu: en/anla leo hor· 
reurs de la guerre. je ne sœ. peu oi r homme 
qae nouo oou/ono former >er<r, a la .ortie de 
l'école, ouffioomment armé pour affronter 1• 
problème de l.r guerre. Il faadrait peul-"êtrc 
lroauer le moven de lai exooser ce problème 
loroqu' il pourra le comprendre, oero 14 ou 

15 ""'· 
Pour CHABAA.~E. l'efficacité des leçon a le m~ 

raie dépend et de l'atmosphère de la classe, 
qt du maitre. c Si I)OU.-mbne 11iuu leo hor. 
rearo de la guerre, il .·établit entre r enfant et 
oouo un fil magique et je ne croio peu, qa' a ce 
moment-Id, !"enfant, en .orl<rnt de la claooe, 
ira jouer a la petite guerre. • 

SAMOYEN pose. lui, le problème souo un autre 
angle : 

c Comment se fait-il que cleo jeaneo geno 
PM/ailement saino, a peine sortio de notre 
école, 6on//éa. pour ainsi dire, de notre idéal, 
,aiooent, sar leo champo de bataille, a' affron· 
ll!r 1~ armeo a la main ) Le joar où on pourra 
dOnner une réponoe a Ulte queotion, on pourr<r 
~ouuer pourquo<, avec deo idéaux qui sont por. 
/ailement I)Qiableo !Ùzno leo deux camps, on 
errillC a une cal.tulrophe qui oot tout simple­
ment la destruction de v.:rleuro égoleo. 1 

FONTANIER tient, tout d'abord, à dire oon ac· 
cord total avec les paroles de C. FREINET, rnaio 
il demande que c clano ce combat où, un<rnime­
menl, nouo devono mener leo /orceo 11iuco de 
notre POJI•, •ar le chemin de l<r paix 1, ooit 
for&é, dèo l'école, une âme commune. c Le 
premier deooir, pour /a forrer. en clehoro de 
/out endoctrinement, eof cl' étudier leo chooco 

.,. /ce, th ne pa /aire /a politique de l' oa· 
tnu:he ... Il 11 <1 ane façon ocienli/ique d'étudier 
le problime avec deo méthodeo e<rrt.!oiennu, 
poa,- que celte hiotoire, cette instruction ciuique 
ne ooient p/aa cleo moto moio .o<enl b<uéeo sur 
elu faii., ,..,. des réalit.!o ... /e crcio qu'étudier 
/a oie /rançaioe en 1951, l<r cie .dn geno qui 
oouf/rent. qai luttent, qui oorit kros.!s cl' une 
/açOft oa d' ane autre, lier ca probl~meo ... , 
car il -Il a deo laio de 6'Jerre qai oc profilent 
daru l'économie, c' e.t lutter contre la guerre, 
c'..., montrer que récole ne doil ,.... déoerter 
le ,.an4 combaf d'aujourd'hui. Noao oommea 
toua eonuczinca.a id que, ai toaa noaa noua 
tenono _Lz main, nouo ferona reculer la guerre. 
A a.delcl de noe concepliOf)o propreo, cherchono 
cl lier' l'école et /a uie. Cherchano a donner cl 
noo enf<rnto, en piao d'une éducation a longue 
éché<mce avec laquelle je ouio porfoilement 
cl' accord, ana culture immécliafe qui leur /era 
rejoind.- toat rejfort pour la Paix. 1 

Michel BARRt, répondant pluo particulière­
ment à SA~OYE!I, apporte le point de vue d ' •n 
jeune qui, commençant ses études en 1939. a 
été succeaivement endoctriné de 4 ou 5 façons 
différeate8, selon les iOUYerne:nents et les idéo­
loiies du moment et fait, ainoi que le constate 
CosTA, un véritable procès de l'éducation telle 
qu'elle est faite depui1 de nombrell$Cs années : 
c /e croù que touo ceo éducateur. qui noao 
ont paT[é pour ou contre la guerre, qui ont 
eaoayé de noao donner an idéal, n'ont réuui 
qu'cl nocu dégollter cle toul. Le gros tort cl es' 
édacatcrun. c' ut cle s'imaginer pouvoir donner 
un idéal ""x enfant.. • 

Pou:r l.Au..EMAND, si, iénéralement, les leçons 
pour ou contre la iUerre sont inefficientes, il se 
peut néanmoins qu·en certaines occasions, deuil 
ou traiédie famil iale par exemple, un contact 
personnel avec un enfant ait une résonance 
particulière. Ce n ·est pas une solution, ce n ·est 
pu l'éducation profonde que nous désirons, 
mais dana le combat pour la Paix, il ne faut 
rien négliier. 
_ AliliERT : c Apparemment, il oemble que 

c' eot une fache de longue haleine qai pourrait 
peut-être d.!courarer ceux qui penoenl que l'ac. 
tion imnUclüzte contre la ruerre doit 'Ire de 
mioe. Né<rnmoino, nouo pouoono, dano le cadre 
de rEcole Mod<tme, c'eot-cl-clire da point de 
we t>éda60rique, /aire quel qae chose contre 1 .. 
fUerr&, oartout dano leo ciao.., de F.E. Dano 
m<r d-. j'ai recoaro cl l'hiotaire locale. • 
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Et A~RT, qui eserce à Bdfort. relate com· 
·ment, .... p~t ·a .. traëéi lü.-- ·.ur ~a ·· 
monumenta locaux par lee w-cierr .. , il fait com­
prendre ·.l - élèves qu'une I(Uene ce n'•t 
pu la &10ire, maïa la mort et la deatructioo. 

FAURE . .. 'reprend ea.auit• la que.rion de. la 
morale : \ c La morale en c. _...t, c' qt le 
morale da ccpi141Utc.; c'ellt poarquoi ;. ,. •• 
c;.,;. ,._.. ]• CTOia en ,_. icl-.l hamczin. en 
la .,.Lendnr· de la .n,, ~ -~ idéal, c'ellt lai 
qai cniine mon enHi.,.ement. Cet ....n.,.e. 
ment .,.,. baH ..., la oie ela en/enta, leur IIi• 
qai cl~borile loat. Nou ,.. jœ-t. pee de leson•. 
Nooa ~· avec otaz. C' ut Ginai q- cJ.o. 
qae .....tin, la en/enta qai ont oa d .. ;o..""""' 
,.fl~lllnt · ela . tena..n.- tliff._,_, comm­
tent le4. noaoell .. , la com,..,....t, et crrfoent 
<rirui a Ponalat•r la ; .. ~ ... lilla .oc:icl•• - r ..0. 
carel il~ d. · la perrc. » 
DAN~ dana une ÎD~er-Rntion oà il rejoint 

celle de'. l....u.ulu!m, et ae aouvenant de l'im­
portance de certeinea c:onversationa de jeun­
pour 1011 orientation penonne:le, demande de 
ne pu nier ayatématiquem...,t l' elfet de con ver· 
aationa ou d'échani.,. d'idées. Il faudrait en 
arriver à une éducation de r émDtion. 

Madame Suu poend alan la parole pour 
constater, avec FoNTA!IŒR, que c'est en parlant 
des condition• de vie d.. enfanta, dea diffi· 
cuitée de leur famille, que r on peut leur faite 
prendre conacience dea injuoticea de la Société 
actuelle : c J • penac que la latte contre la 
perre oe /ait auec l' e$prit da la latte de d-. 
C' eat une lutte dea uploit~ contre toatea z.,. 
exploitation•, que ce .aient e:rploitatioru intel­
lectaell.. oa .acUJ... Et c' eet aoec cet caprit 
Je latte que r on doit inculquer a l'enfant qae 
l'on pourra /aire le meilleur trooail dona le 
latte contre la 1aere. » 

POI!!ENOT, représentant du Syndicat CFTC, 
aemble faire écho à B.uutt lonqu'il conatate que 
dea coll~ea qui, en · 1939, étaient sincèrement 
pacili1tea, sont ensuite devenue aincèrement ma• 
quiaard1, pour être maintenant non moine sin· 
cèrement déaabusés. Il y a là, pour lui, une 
oorte de c my•tère de l'âme hrmt4ine auquel 
une e:rplicatioh ne peut être donnée •. 

Madame AUBERT, en une émouvante inter· 
vention, où elle fait état dea deuila et dea 
aoulfraac:ea que la I(Uerre lui a apportée, de­
maade inatamment aux éducateur• de ne pu 
ae déeintéreaaer de la queation et !ie faire quel· 
que choae. . 

MAnT apporte dans le débat le poida de 
troï. réflexion• : 

Voyant, à Arica, l'enaouement provoqué par 
une coune de taureaux, Ü pen• tout d'abord 
que, tant que leo hommes jouiront de plai.aiza 
au•i cruela, la iUerre aera inévitable. D'autre 
part, de aea voyaiea en Allema;ne au coure 
desquela Ü eaaaye de comprendre ce qu'a pu 
être l'état d'eaprit dea Allemaado, Ü emporte 
la conviction que chacun 90it trop 8011 propre 
point de vue ana chercher à comprendre le 

point de vue dea autrea. Et enfin, Ü remarque 
-que· lea mam- ·faia peuvent occuionn..-, cha 
de'ux enfanta, dea. réactiona diamétralement DP" 
poeé... Tel enfant · qui aura eu. - ~re tuo6 
~ fa ;uene, haïra la ;u«re reapon..hle de -
deuil, alan que tel autre, dana lee mê!Dft tir• 
con~cea, ne penaera qu'à reli'renclre le. ar-
mee et à M. veDi~. · 

C. FIWNI:T tire alan lee condU.iona d'uae 
diaeuuion qui fut animée et fructuauae : 

c .Apria ce que noue a dif Madame AIJBIIIT. 
;. croie qua ·nODe pouooruo dire qua nooa oom­
,_ tODa c:ontr. la p.,.., qae noaa _,.,... 
toaa di.,..,... a latter .... mc:rimam çontre el,.. 

· - Qoent a !. qaeoâon Je _...,. a'l:l Mait 
pl ... arpnt de latter pour ,.. j:>lli:r """ de r k.ole 
oa • r!nthiear de récole, ~croie qu'elle ne 
peut poo ae ,_.r tJÎIUÎ. l.or.qa'O.. .. troaue _.. 
face d'an problème craui tra,;qae qae cel~ 
de la ,_.,., on donne le mc:rimam en dehora 
de l'école ct on donne le mc:rimam a l'intbl­
de l'école. (ApplaudisMDtenta.} Il aerait mOft .. 
traen:r qa' an é<laco1em: lattant hor:a ela r dcole 
contre la perre et re:rploitation, emploie tian. 
ICI d.,... da mithodea d' abrati.......,.t. M-., 
bien ailr, l'in.tiluteur ne doit p. ae contenter 
de eon tr<WGil aa ,ein de la cl-. Il doit la,. 
ter "" dehor. de r kolcr pcroe qae c' at -
deuoir de citoyen. 

c Je ripondrai aa cmncrade AUBERT qui dll 
qae . /'on peut /aire qae/qae choae imm~ate-­
ment dona lea dauea de /in d'~tades, qu'il ne 
faat p. a' i!huionncr ct croi,. qa' on a /ott 
tout aon deuoér loraqu'on a /aü une bcUe lepm 
de morale qai /oit pleurer. 

c /'ai pcrtlcali.,ement oppréci4 · ce qa' e dfl 
BARRf, po:rt:e qu'il noas /oit mettre le doi/lf 
aar la plclie. Il faut troa.,., la ooie jaate, moU 
il ne nc>cU appartient ,.,. a ....... de le , .... 
apprendre pcr cœar aa:r enfanta. Notu ne -

' uons même p. c. qu' eet cette uoée jaste eC 
encore moins ce qu'elle .-.z quand noe en/enta 
aerant dea homm ... Ce qu'il faut, c'e.t mettra 
1ft m/ant. en meaare de trouuer cette uoie 
juste, /aire d'en:r des hommea qui, demain, oe· 
ront capables d' a,;r en citoyen•. Il• ... iuront alOf'l 
la uoée aSre et défendront lean droit, et cea.lf 
de leur famille parce que noas la aarona pré­
paré• a agir et a riogir. 

c On peut, certea, ae dtrrTUJrtcler li la IOCiété 
copitali.te noas lai- /aire ce troooil. Ell• 
nouo le laiue /aire, pour le monvnt, dan• ana 
certaine me1are dont nOUI tÙuon1 profiter. 
Il n'en aera peu t-Itre pa• toajoura ain ai, car 
chaque /oie que la riadion monte en France, 
on a tendance a empêcher ·le. inatituteur• de 
former l'homme de demain en l'en/ont d'Ga• 
jourJ'hai. 

c Il e.t cerwin qae ce n'at pa aeulement 
par la bonne é<lucation qae noua /flron• en 
claue, que noas tran•/ormeron• la SociiU. 
Seulement toat 11 c:ontrib,.., et noaa de1)0fta 
/aire l'imp.oeMble hor1 de ela- et dena la 
cl- poar préparer cette Socii,_ de demain . • 



" seance de c\ôrure. in~rnah'onale. a 

Le Conlfèa décide. l l'unanimité, d'adreuer 
l AuiEIIDROS la motion ouivante : 

La IlliDe éducatellr!l qui parltalpeot aa Coacria de l'Ecole Moderne, à Montpellier : 
- SalueDt les éduea&eurs espacnols qui. dispersés à &raven le monde, restent de cœur, 

-.Jcri leW'B souJrrances, avec tou les arUaa.na de- I'Edu~loa cJu Peuple au service de la 
JMm-.Ue et de la Pals ; 

- Saluent les héroïques C*Dbat&ants de Barceloae fl1Ù ont Ollé se soulever, toua UDill, 
MD&re la barbarie ~; · 

- Souhaitent qu'un joar prochain, avec. la Démocratie, puisse renaitre à Barcelone 
la CoopéraUve Ellpacnole de l'Ecole Moderne qui vU le Joar à Montpellier, U 7 a. dlx-se)K -

Freinet prend alors la parole : 

L'EDUCATION VEUT L'INTIRCOMPREHENSION DIS PEUPLU ET LA PAIX 
Nous 1110ns, au cours de toutes nos discussions, montré que nous avions à cœur no~ 

~e~.~lement l'amélioration technique de notre travail - et donc l'augmentation de son rende­
ment - mais aussi l'orientation, l'esJ)f'it et les buts de notre activité pédagogique, orientatiol"' , 
-.prit et buts qui sont la raison d'être de notre persévérance, de notre acharnement à 
dffendre une cause, et aussi, et en consé~uence, l'enthousiasme dans lequel se traduit 
notre permanente unité. 

Nous l'avons dit bien des fois. cet enthousiasme et cette unité ne sont possibles qu~ 
si chacun d'entre nous sent l'exaltante possibilité de s'exprimer librement et de se réaliser 
~ns l'œuvre commune. 

Nous avons voulu, cette année, axer plus particulièrement nos discussions sur la question 
de la Paix. 

A l'heure où la gue~re nous menace si directement lorsqu'il est question d'organiser, pas 
loin d'ici, un dépôt de bombes atomiques, lorsque les appels à la guerre n'ont pas même 
la puqeur de se camoufler, nous ne po•Jvons pas nous désintéresser de perspectives qui 
risquent d'anéantir non seulement nos réalisations C.E.L mais toute l'œuvre que, dans nos 
classri. nous édifions pied à pied, pensée par pensée, comme fa mère qui , penchée sur fe 
berceau de son el'lfant, ausculte et mesure le souffle de celui qui doit continuer fa famille, 
continuer fa' vie. 

Les éducateurs, comme les mamans, sont, par leur fonction même de format ion des 
hommes, des partisans naturels de fa Paix. La guerre détruit leur œuvre. anéantit leurs 
espoirs. supprime jusqu'à leur raison d'être. Educateurs et tuerre sont deux mots qui jurent­

L'éduntion veut la PaiL 
Je voudrais, en fin de ce beau Congrès, en tenant compte de cet état d'esprit de la 

C.E.L. que je connais mieux que quiconque, en considérant les intéressantes discussions qui 
se sont poursuivies ici depuis quatre jours, apporter sur cette grave question de la Paix 
une motion sur laquelle nous n'aurons même pas à discuter parce qu'elle sera l'expression 
mame de nos sentiment. communs, l'expression profonde de notre vie d'éducateur . 

C.F 
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MOTION SUR LA PAIX 
~· L'éducation ne peut se développer et s'épanouir que da~ la Paix. ~ préparatloo 

t. la cuerre, c'est le ,aaplllare. poar des œuy ._de mort. des fonds dont l'écnte a.ura.!t ta.nt 
~ pour ses œuvr.- de vie. La perre, c'est l'anéantissement monstrueux de l'œuvre 
des educateurs. 

Les éducateurs de l'Ecole Moderne sont farouchement et sans réserve pour la Paix, 
eontre la coarse auz armements et le réarmement a.llemand. coutre toute préparation 
t. 1;A cuerre. coatre la ruerre oà qu'elle melllWle et se déclenche. Ils invitent les peuples 
t.. exfrer de leur rouvememeut l'oavenure de nérociatlons permanentes en vue da désar­
mement ,.!nérat · et l'affectation a.ax œuvres d'éducation des crédits ainsi récupérés. 

!. 2• Ou ne lutte pas contre la ruerre par des paroles, mals par l'action. Et cette act.ioG 
n-ppose qu'ou counai& les raisoua et les causes des ruerres. car ce n'est qu'eu faisant dia.. 
,U.itre les causes de ruene _que nous ramerons la Paix. . . · 

Lee éducateurs de l'Ecole Moderne sont unanimes à reconnaître que la ruerre n'est 
q1le ~ forme catastrophique de l'exploitation de l'homme par l'homme et qu'U faut, till 
eonsequence, pour lutter contr~ la ruerre, se dresser contre les ré(lmes d'exploitation sou 
quelque forme qu'Ils se présentent, et a(ir par tous les moyeua pour que naisse et s'lna­
tltue une société dana laquelle cette exploitation de l'homme par l'homme ne sera plu · 

. ,_.ble • 

Les é4Deateurs de l'Ecole Moderne u•oubUent aucun de leurs devoirs de citoyens et, 
hors de l'Ecole, Ils savent unanimement œuvrer de leur mieux pour écarier daDs l'Immé­
diat les danrereuses menaees de ruerre, pour esaayer de transformer une société qui, selon 
le mot de Jaurès, "porte till eUe la ruerre comme la nuée porte l'orare "· 

4• Mala, dana leur devotr de citoyens défenseurs de. la Paix, les éducateurs de l'Ecole 
Moderne savent qu'lis ont une tâche au..sl sa.crée : · 

- empêcher qUe se poursuive l'œuvre d'abètlssemeut et de meusonre nécessaire pour 
to•te préparatioo à la perre ; 

- œuvrer pratiquement et techniquement pour préparer en rentant l'homme de 
demain, qui saura bàtir la société d'où sera exclue toute exploitation de l'homme par 
l'homme. 

5° Les éducateurs de l'Ecole Moderne dénoncent toutes méthodes pédarorfques basées 
sur l'enaelrnement dormatlque, sur la pratique formelle de devoirs et de leçons qui 
préparent les esprits à accepter passivement et sans contrôle les _Informations tendan­
cieuses des livres, des journaux, du cinéma et de la ra.dio au service des exploiteurs du 
peuple et des fauteurs de ruelTe, toute discipline autoritaire qui e:o~t la. conséquence d'une 
erpnlsatlon scolaire da011 laquelle - à l'lmare de la société actuelle - l'éduca.telll' est le 
maitre et les enfants les sujet& 

Ils demandent aux éducateurs et aux aprents de s'orienter vers une éducation d'acti­
vité, de création et de vie qui, dans une atmœphére de collaboration démocratique, coopé­
rative et humaine, prépare les enfants à rempUr avec le maximum de saresse et d'audace, 
tous leurs devoirs d'hommes et de citoyens. 

a• Les· éducateurs de l'Ecole Moderne demandent aux orpnlsatlons ouvrières, au:o~: 
aaaocia.tlons prorresslstes et laïques de faciliter par tous moyens la réalisation de cette 
Ecole Laïque Moderne d'où sortiront les bons ouvriers de la Société pacifique de demain. 

7o Ils s'enrarent à dénoncer aussi Impitoyablement toutes les limitations matérielles, 
économiques, flnancléres et sociales qui mdtent obstacle à la réalisation pratique de cette 
école démocratique et de Paix. Ce n'est pas avec des exhortations, des discours et des 
promesses qu'on réalise la ~nde Ecoie Laïque, facteur de Paix. mals avec des possibilités 
matérielles mises au service d'une conceutlon mo<l.erne de la formation des enfants du 
peuple, telle que l'a demandé le projet Lanrevln-Wallon. 

8° Ils demandent (!Ue les jeunes Instituteurs soient Initiés dés l'Ecole Normale aux 
principes et aux pratiques de l'Ecole Moderne. 

,. L'éducation veut la clarté, la loyauté . L'\ vérité et la justice. Le5 éducateurs de 
l'Ecole Moderne déclarent s'opposer à tout bourrare de crâ.ne. Ils réclament. selon la 
tra.dltlon française, une école cartésienne de vérité, de justice et de fraternité dont ils 
a'enrarent à être les plus dévoués des ouvriers. 

10° Ils réclament des relations culturelles suivies avec les pays étranrers, des écbaures 
internationaux de travaux scolaires, d'élèves de délératlons d'enseignants. , 

Ils s'élévent avec force contre toute entrave contraire aux principes de la démocratie 
et des pro(l'ès des Sciences. 

Ils veulent rester fidèles à leur tradition d'Indépendance nationale et contribuer avec 
tous leurs moyens au développement de .. 'amitlé entre tous les peuples. 

11• Les éducateurs de l'Ecole Moderne Française saluent toutes les orranisatlons. 
toutes les personnalités qui. eu France et dans le Monde. œuvrent pour ces mêmes buts ; 
Ils souhaitent que des échanges pétùro(iques réguliers puissent s'établir entre elles pour 
une meilleure coordination de toutes les recherches et de toutes les réalisations pédago­
rfques ; Ils décident de rester unis au sein de l'Institut Coopératif de l'Ecole Moderne 
pour continuer à remplir de leur mieux leur rôle d'éducateurs du Peuple au service de la 
Democratie et de la PaiL 
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DITS DE 11ATHIEU 

L'édu<aHilll est le <ime111 de la paix 
L'homme sera-t-il toujours un loup pour l'homme ? Les jetmes 

ghlbations ont-eUes si totalement tUsapprls ce sage avertissement 
tr Anatole France au lentkmain de la « grande guerre mondülle » : « On 
croit mourir pour la Patrie, on meurt pour' des industriels » ; et cette 
autre parole d'un padfiste : «Deux armies qui se battent, ce son.t deux 

· peuples qul se sulddent » ? 
HBas 1 nos sacrifices de combattants ont bien it4 vains. Les jeunes 

s'enivrent aujourd'hui des mimes flonflons dont on nous avait abreuvû 
il 11 a quarante ans. Nous ne subissions, t) 1;~. que le bourrage 
SUspect de la presse. Sont venus aujourd'hui en dmtgereux renfort le 
cinbM, la radio et la tillvision, auxquels nous n'avons pas su opposer 
l'intelligent barrage qui les aurait mis au service de la culture, de 
l'hJDnaJ1lti et de la paix. 

La propagande et les slogans se sont civilis im~ts. Les chan­
gements de rigime eux-mêmes ont montri qu'ils n'itaient qu'un point 
de dipart vers r action profonde susceptible d' iclairer la conscience des 
hommes et de sod4liser leur comportement. 

Cet iclairdssement et cette socialisation sont œuvre tliducation. 
L'Education qui a permis, sinon pripari, la guerre de 1914, les 

~rxmements apocalwtiques de 1939-1945, puis l'imbroglio actuel de 
haines et de guerres permanentes, cette iducation a fait faillite. Nous 
en portons notre part de responsabilités. 

Chaque fois que nous emboîtons aveugliment le pas t) un encyclo­
pidlsme de faux-savants ; quand nous ri~tons et faisons ri~ter des 
mots et des formules qui prennent valeur de tabous ; quand nous ab~tls­
sons nos enfan.ts par la dibauche d'images et de sons ; quand nous 
les 'habituons t) fobéiss~mce et au dogmatisme, au respect des cadres 
usis et des pensies dipassies, nous priparons les guerres et les 
fascismes. 

Chaque fois, au contraire, que nous entraînons n.os é1We5 à r#lichir 
par eux-mêmes, à divelower leur bon sens, à cultiver leur personna­
liti intelligente ; quand nous les entraînons à sentir et cl voir, sous la 
croflte des mots, la rialiti des pens4es et des faits ; quand nous les 
prlparons à résister au tragique mimitisme des modes et des propa­
gandes ; quand nous nous appliquons à faire d'eux des hommes indivi­
duellement, coopérativement et socialement conscients, actifs et forts, 
nous prlparons la paix. 

Et dans cette grande œuvre collective, tout effort, si réduit soit-il, 
compte. La paix se construit. Elle n'a pas d'autre dment qw l'Educa­
tion. Et les meUleurs rigimes sont ceux qui permettent le plus, qui 
rendent au maximum possible cette essentielle fonction de progr~s et 
de vie. 

!."Educateur 
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Emu~ par le danger que font courir au monde les experien<:es nucleai­
res , danger signalé par les sommités scientifiques de tous les pays , 

- dem~ndent aux dirigeants de tous les pays, de se reun ir pour trou­
v~ une solution à cet angoissant problème. 

Devant l'i ntensification de la lutte en Alaerie, conscients de la ruine 
de toutes !es valeurs morales et humaines et de l'impossibilite de toute 
education dë'ns un climat de guerre et de !1a ine, 

emus par les tortures qui portent quotidienne-nent atteinte à la dignité 
humaine, - -

- protntent avec ind ignation contre la poursu ite de cette guerre et 
toutes les exactions qu'elle engendre, 

- exigent la fin immédiate des hostilités et l'ouverture de négocia­
tions autour d'une table ronde, sans préalable d'aucune s.orte. 

Emus de la situation des objecteurs de consc:ience dont certai.l'lS sont 
empriSQnnés depuis bientôt 1 0 ans, 

- Demandent au gouvernement leur liberation, 

- De~~~andent aux députés d'adopter le statut réglant leur sort -
statut qui est déposé suc le bureau de la Chambre depuis plusieurs années, 

PARIS ~958 

SAINT. ETIEHHE ~961 

~s enseignants de 1 'Ecole lklderne , réunis en Congrès à Saint-Etienne du 25 au 30 Mars 1961, 
Attachés llrorondément aux oeuvres de lla!x et de vie 
et soucieux d ·éviter à la jeunesse une dégradation 
morale irrémédiable . 

le G· P· R·A, 

-se réJouissent de l ' ouverture pr~vue de négocia­
tions directes entre le Gouvernement français et 

• demandent q~;e :es négociations qu Us réclament 
et attendent depuis 7 ans . aboutissent à 1 arret 
immédiat des ~o:r.bats et à la solution démocrat!­
que du l)roblème algérien , 

MOTION 
CAEt-4 -196.2. 

POUR LA PAl X 
Les Enseignants de l :Ecole Hodernt!. . rétmis en Coni~S à Caen du 15 au 18 avril 1962, 
Profondément attachés aux oeuvres de Paix et de vie .· 
Se ri;ouissent de la sti"ature des accords d'Evlan . 
Souhat tent que tout sott mi s en oeuvre le Plus rafndement Possible Pour Leur appli· 

cation Loyale et La mlse hors d :é-t.at, de nutre de L:o. A ·s . 

NIORT 1963 

4 Motion en faveur de l'adoption d'un statut des 
objecteurs de conscience 
Le XJXe Congrès International de l'Ecole Moderne, réuni à Niort du 8 

au 12 avril 1963, rend hommage aux courageux objecteurs de conscience qui ont 
demandé à remplacer par le service civil au service de l'homme, une action mili­
taire qu'ils se refusent à assumer. 

Il demande aux pouvoirs publics l'adoption rapide d'un statut des objecteurs 
de conscience. 
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BREST 

1965 
MOTION contre le RACISME et la S~GR~GATION 

Le Congrès de l'Ecole Moderne, 
après expérimentation de la Pédagogie Freinet dans tous milieux et de 

toutes races, affirme: · 
- qu'une éducation pour la démocratie et pour la paix exclut toute sé­

grégation raciale ; 
- qu'une éducation d'expression libre et de création dans un milieu de 

travail constructif entraîne une totale fraternité des enfants et des adultes; 
- proteste énergiquement contre la ségrégation raciale et scolaire qui 

se pratique encore dans divers pays, et notamment aux USA et en Afrique du Sud; 
- invite les éducateurs de tous pays à préparer par leur éducation l' avè­

nement de la grande fraternité des enfants et des peuples. 

MOTION contre la guerre au VIET-NAM 

Le Congrès, ému par l'extension de la guerre au Viet-Nam: 
- affirme le droit des peuples à leur libre détermination ; 
- condamne l'action belliqueuse des USA qui vise à imposer au Viet-Nam 

un gouvernement à leur service ; 
- s'e1ève contre les bombardements du Viet-Nam Nord, qui risquent 

de conduire à une affreuse guerre généralisée ; 
- proteste contre les pratiques inhumaines de bombardements au napalm 

et contre l'emploi de gaz toxiques ; 
- demande à ses adhérents de militer dans leurs organismes pour imposer 

la pàix au Viet-Nam. 

MOTION Viet Nam 

Les éducateurs de l'Ecole Moderne, Pédagogie Freinet, réunis en Congrès 
International à Tours, les 1er, 2, 3, 4 et 5 avril 1967, 

: - S'ELEVENT 

- contre les bombardements du Nord Viet Nam et des zones dites rebelles 
du Sud Viet Nam, 
- contre l'emploi de produits toxiques visant à détruire · la végétation, 

- DEMANDENT le retrait de toutes les troupes étrangères, l'arrêt des hostilités, 
l'application des accords de Genève. 

MOTION Objecteurs de conscience 

Les éducateurs de l'Ecole Moderne, Pédagogie Freinet, réunis à Tours 
en Congrès International les 1er, 2, 3, 4 et 5 avril 1967, 

- S'INQUIETENT de l'actuel éparpillement des objecteurs tendant à diminuer 
la portée de leur objection, 

- REAFFlRM:ENT leur soutien le plus complet aux objecteurs de conscience, 

- MAINTIENNENT leur vigilance pour qu'ils ne soient pas réintégrés dans les 
organisations paramilitaires, 

- DEMANDENT que soit reconnu à chaque homme le droit de se déclarer objecteur 
à tout moment, et qu'un statut véritable de l'objection de conscience soit 
instauré qui ne soit pas seulement un décret aménageant la loi sur l' obli­
gation militaire, 

- DENONCENT le caractère national de l'actuel service civil, 

- SoUHAITENT l'élaboration rapide d'un statut international de l'objecteur de 
conscience et l'organisation d'un service civil international. 

TOURS 
1961-



Ce n'est pas avec des hommes à genoux qu'on mettra 
une démocratie debout! 

u mVJifute des 121 suscite bien des remous, non seulement i cause des multiples incidents 
d'audience qui ont marqué le procès Jeanson et des atteintes graves aux droits des fonctionnaires que 
constituent les sanctions dé<:idé11s avant même le jugement, mais aussi parce que, dans un climat 
d'apparente passiYité politique et sociale, /a prise de position des 121 secoue notre apathie et nous incite 
a poser, et i nous poser, un certain nombre de problèmes fondamentaux que les gouvernements auto· 
riWres voudraient bien rayer de nos vocabulaires. 

Oue sont ces 121 7 

Des hommes et des femmes qui, égoïstement 
partant, étarent bien placés pour profiter des avantages 
que leur taudrait la complic ité gouvernementale. Mais 
ils ont une conscience, un idéal, une conception de la 
Patrie qui leur sont essentiels, qui sont leur ra ison 
humaine de penser, de vivre et de lutter. Des hommes 
et des femmes qui sont comme la cohorte des jeunes 
et des moins jeunes qui, pendant l'occupation, n'ont 
pas pu supporter la présence hitlérienne sur le sol 
français gt qui ont c trahi » la patrie pétainiste pour 
assurer la survie de la vraie Patrie française. L'Histoire 
les a déjà inscrits irrévocablement parmi ses héros. 

Les 121 sont de cettl, race de serviteurs d'un idéal 
qui est pour eux plus qu 'argent, place ou honneur. Même 
s'ils se t rempent, ils méritent estime et respect parce 
que ce sont eux qui continuent la France. 

Et ce qui nous apparait peut-être comme décisif 
dans cet événement, c'est le fait que ces 121 n'ont été 
mobilisés ni par un parti, ni par un syndicat. ni par une 
croyance. Ils expriment, par des actes, le fonds commun 
de ces part is, de ces syndicats et de ces croyances, 
même s·:!s leur désobéissent et en enfreignent les lois. 
Ils obéissent à leur conscience dont l' impératif est 
pour eux au-dessus des relig1ons et des parti s, comme 
une réai·:é qu'on croyait vieilli e et dépassée et avec 
laquelle :a pol it ique devra pourtant compter. 

C'es-: pour nous comme un symbole d'unité, dans 
l' indispe11sable lutte contre la guerre, que des hommes 

de gauche et des syndicali stes se trouvent dans cette 
lutte à cOté de chrét iens qu i savent rester fidèles à la 
paro le du Christ malgré une hiérarchie qui est trop 
souvent aux cOtés du pouvoir, contre les opprimés. 

Les éducateurs de l'Ecole Moderne saluent avec 
respect ces hommes et ces femmes qui incarnent 
ainsi le modèle même de l'éducation que nous nous 
efforçons de promouvo ir. Quand, dans notre nouveau 
cli mat scolaire de courage et de dignité, nous ent rainons 
nos enfants à penser par eux -mêmes. à ag ir en fonction 
d'une soc iété qu 'i ls savent servir, à dénoncer partout 
la trof'T'perie et l'exploi tati on, et la guerre qu1 est la p1re 
des trompenes : quand nous avons la prétent1on de 
préparer les hommes qui, dema in, sauront rempli r 
envers et contre tous leur destinée d'hommes, comment 
n'exal!erions -nous pas le geste de ceux qui nous don­
nent le courageux exemple de leur implacable action 
pour la paix et la li berté. 

Quant à savoir- au fond - si des soldats ou des 
citoyens ont. dans certain cas, le dro1t. ou même le 
devoi r de désobéir, référons-nous en à une op in1on 
autonsée, en l'occurence la déc larati on du Commissaire 
du Gouvernement au procès du 12 Janvier 1953 des 
assass1ns d'Oradour-sur-G lane : 

« Sans doute, une armée doit être une société solide· 
ment hiérarchisée dont les éléments doivent concourir 
à un même but : l'exécution de /a volonté du che(. Le 
principe de la ~iscipline , (oree principale des armées, 
s'inscrit malgré tout dans le cadre de /a loi: si l 'ordre est 
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mani(tiSttlment //légal, a/ors, JI faut bit1n admtlltre que 
l'lnféritur doit refuSIIf d'ob4ir, 111 qu'il est coupable, s'il. 
ezkuttl le crimt •· 

Et nous savons gré à la revue officielle L'Education 
Nationlltl de n'avoir pas emboîté le pas aveuglément 
à un gouvernement qui croit faire taire à coups d'amen­
des et d'années de prison la pensée et l'idéal des 
citoyens, des artistes, des écrivains et des éducateurs. 

Sous le t itre : Cas de conscltnct, dans une mise 
au point d'une grande mesure et d'une louable dignité, 
la revue se contente de présenter objectivement le 
drame dont le manifeste porte témoignage. Et elle 
termine par ces mots _: 

• Nous savons aussi qut /a grandtur d'un pays se 
mtSurt au dt1gré dt1 liberté garanti i ses citoyens •1 i lt1ur 
déltrmlnation d'tn ustr. 

K Qu'il nous SOit ~rrnis dt r•pptl,f ~; qUI disait 1 
la Ch<~mbrt le t•• dkembrt 1888, ct grand ilniversitalrt 
qu'était Jean Jaurès : Il faut donner auz enfants du peuplt, 
par un exercice suf{lsammtnt élevé dt1 la faculté de penstr, 
ltt sttntimttnl dtt la valttur dt1 l'homm• 111 par conséquent 
du priz dt1 la liberté sans laquelltt l'homm• n'tiSt pas •· 

Nous ne saurions mieux conclure. 

Que cette objurgation et cet exemple Incitent 
les éducatl!urs à réfléchir à la responsabilité historique 
d'une ·pédagogie de dogmatisme, d'abandon et de 
passivité qui .autorise et prépare l'exploitation et l'op­
pression ; qu'ils nous encouragent à la recherche tout 
à la fois théorique, idéologique, sociale et technique 
d'une éducation qui forme en l'enfant l'homme de 
demain, celui qui seura lutter jusqu'au sacrifice pour la 
paix, la démocratie et la liberté. 

Un coin du stand 
des maternelles 

au Congrès 
d' Avi gno11 

C. FREINET. 



a souven~ écri~ 

• pat x 

nous croyons l-ou jours 

... 
a \a 

2) ••• Nou~ nous appliquons à faire de nos élè~ 
ves des . a.Q.ult.es conscients et responsables 
qui b€tiront un · monde d' oü seront p~·oscri ts 
la GUERRE, le RACISME et toutes les formes 
de discrimination et d'exploitation de 
l'homme. 

3) ••• chacun de nos adhérents agira conformé­
ment à ses préférences idéologiques, philo­
sophiques et politiques pour que les exigen­
ces de l'éducation s'intègrent dans le vaste 
effort des hommes à la recherche du bonheur, 
de la culture et de la PAIX. 

10) ••• Nous constituons ••• une Fédération Inter­
nationale .des r.Youvem-:nts d'Ecole lt!oderne ••• 
qui agi~ sur le plan international comme 
l'ICEM en .France pour que se développent les 
fraternités de travail et .de destin qui sau­
ront aider profondérr.ent et efficacement tou­
tes les oeuvres de PAIX. 
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